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La seance est ouverte a 16 h 35. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Operations de maintien de la paix des Nations Unies 
Examen des operations de maintien de la paix 

Lettre datee du 4 avril 2017, adressee au 
Secretaire general par la Representante 
permanente des Etats-Unis d’Amerique 
aupres de l’Organisation des Nations Unies 
(5/2017/287) 

La Presidente {parle en anglais) : Le Conseil de 
securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2017/287, qui contient une lettre datee 
du 4 avril 2017, adressee au Secretaire general par ma 
delegation, transmettant un document de reflexion sur 
la question a l’examen. 

Je donne maintenant laparole au Secretaire general. 

Le Secretaire general {parle en anglais) : Les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies sont 
un investissement en faveur de la paix, de la securite et 
de la prosperity mondiales. Partout dans le monde, les 
Casques bleus incarnent la determination des peuples 
« a preserver les generations futures du fleau de la 
guerre », inscrite dans la Charte. Les accomplissements 
des operations de paix sont un grand motif de fierte pour 
nous tous. Lorsqu’elles echouent dans leur mission, la 
douleur que nous ressentons nous pousse a faire mieux. 
Les soldats de la paix ont contribue a l’instauration 
d’une stability durable, d’El Salvador a la Namibie, en 
passant par le Timor oriental et la Cote d’Ivoire, ou 
encore le Mozambique ou le Cambodge. Cinquante- 
quatre missions ont acheve leur mandat et mis fin a leurs 
activites; deux autres feront de meme dans les mois qui 
viennent. Voila l’objectif que nous fixons a chacune 
des operations de maintien de la paix : accomplir la 
mission qui lui a ete confiee. Sauver des vies. Empecher 
des atrocites massives. Preparer le terrain en vue 
d’instaurer la stability et une paix durable. Et se retirer. 
Ces missions doivent aussi, tout au long de leur cycle 
de vie, etre efficaces en termes de cout. Aujourd’hui, le 
budget du maintien de la paix represente moins de 0,5 % 
des depenses militaires mondiales. 

Des mon entree en fonctions, j’ai tenu a deposer 
immediatement une couronne a la memoire de plus 


des 3 500 Casques bleus qui ont donne leur vie pour 
les ideaux de la Charte des Nations Unies. Nous avons 
une dette enorme envers eux pour leur devouement et 
leur courage. La securite des Casques bleus restera 
une priorite. 

(/ ’orateur poursuit en franqais) 

D’une grande diversity, les operations de paix des 
Nations Unies se deroulent dans des environnements 
extremement complexes. 11 est de notre responsabilite 
commune de les adapter a notre monde changeant. 
Comme l’a clairement dit le Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix, 
nos ambitions ne correspondent pas a nos capacites, 
et nos objectifs ne correspondent pas aux ressources 
dont nous disposons pour les atteindre. C’est pourquoi 
les operations de maintien de la paix semblent souvent 
aux abois, depassees par l’ampleur de leur tache. Dans 
bien des cas, les Casques bleus sont deployes dans des 
endroits ou la paix elle-meme est en jeu. Parfois, ils 
doivent affronter l’hostilite et le manque de cooperation 
des gouvernements hotes. Parfois, leur securite est 
gravement menacee par le terrorisme, la proliferation 
des armes et l’augmentation de la criminality 
transnationale. Une dissociation existe aussi entre les 
processus politiques et certaines de nos operations les 
plus importantes, qui semblent etre dans l’impasse, sans 
reelle perspective de progres. 

Ce sont des defis que nous devons confronter 
ensemble. Au Secretariat, nous devons etre plus 
efficaces, plus efficients et mieux rendre compte de 
notre action. 

Nous comptons sur l’Assemblee generale pour 
nous apporter un appui politique ferme, et assouplir les 
regies et reglements afin de faciliter notre travail. Nous 
comptons sur les pays fournisseurs de contingents ou de 
personnel de police pour deployer du personnel devoue 
et bien forme. Nous comptons que les pays voisins 
des zones de conflit et les organisations regionales 
respecteront leurs obligations a l’egard des operations de 
paix. Nous comptons sur l’appui total des pays hotes. Et 
surtout, nous comptons sur le Conseil pour faire preuve 
d’unite et adopter des mandats clairs et realisables. 

L’Organisation des Nations Unies tire sa legitimite 
de la confiance que lui accordent les peuples du monde. 
Mais cette confiance a ete ebranlee par les terribles 
affaires d’exploitation et d’atteintes sexuelles qui ont 
terni l’image de l’Organisation dans son ensemble, et 
aussi celle de quelques-unes de nos missions de maintien 
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de la paix. J’ai presente mon plan visant a lutter contre 
ce fleau, et je suis determine a le mettre en oeuvre, avec 
le soutien du Conseil. 

(/ ’orateur reprend en anglais ) 

Nous devons nous doter d’une strategic globale 
qui appuie la grande diversite de nos missions et tienne 
compte de toutes les dimensions de la paix, qu’il s’agisse 
de la prevention, du reglement des conflits, du maintien 
de la paix, de sa consolidation ou du developpement 
a long terme. Cette strategic doit reposer sur deux 
principes preponder ants. 

Premierement, il n’existe pas de solutions toutes 
faites. Certaines missions ont des mandats clairs et sont 
chargees de separer les parties belligerantes ou de veiller 
au respect du cessez-le-feu dans un environnement 
relativement stable. Mais d’autres ont des mandats plus 
complexes et doivent proteger les civils et composer 
avec les nombreux groupes armes. La protection des 
civils demeurera une priorite absolue des operations 
de maintien de la paix. En Somalie, nous appuyons la 
Mission de l’Union africaine, mandat que nous a confie 
le Conseil de securite. Au Mali, si les Casques bleus 
ne sont pas directement engages dans la lutte contre 
le terrorisme et n’ont pas vocation a l’etre, ils agissent 
en coordination avec les forces antiterroristes. Le 
Conseil de securite a recemment fait part de son appui 
a l’initiative regionale prise par les Etats Membres de 
la region du bassin du lac Tchad qui consiste a etablir 
une Force multinational mixte pour lutter contre 
Boko Haram. 

Enfin, nos missions politiques appuient la 
paix et la reconciliation en Afghanistan et en Iraq, en 
collaboration avec les organismes de developpement et 
d’autres acteurs. Toutes ces operations jouent un role 
essentiel dans la consolidation et la perennisation de 
la paix. Mais nos strategies politiques, nos systemes de 
gestion et notre administration ne sont pas congus pour 
les appuyer efficacement. Nous devons tenir compte 
de la diversite geographique des missions et de leur 
evolution dans le temps pour leur donner une marge de 
manoeuvre sans entrainer de couts supplementaires. 

Deuxiemement, la reussite de chaque mission 
depend du processus politique et de la participation 
active de toutes les parties prenantes, notamment 
des gouvernements. Le Conseil de securite a un role 
essentiel a jouer en s’assurant de la participation et de 
la cooperation de tous. J’appuierai personnellement cet 
objectif par tous les moyens. Je me suis deja exprime 


ici, au Conseil de securite, sur l’urgente necessite 
d’intensifier les efforts diplomatiques en faveur de 
la paix. 

Nous avons deja realise d’importantes reformes 
du maintien de la paix ces dernieres annees. Je remercie 
M. Herve Ladsous pour le role majeur qu’il a joue, 
et compte sur son successeur au poste de Secretaire 
general adjoint, M. Jean-Pierre Lacroix, pour reprendre 
le flambeau. Nous avons augmente le nombre de pays 
qui fournissent des contingents ou du personnel de 
police et ameliore la constitution des forces, de sorte 
qu’elles puissent etre deployees plus rapidement. Les 
technologies modernes viennent ameliorer notre capacite 
d’apprecier et d’analyser les situations. Nous avons 
decentralise des fonctions essentielles et renforgons 
actuellement la gestion de la performance et le respect 
du principe de responsabilite. Ces reformes ont permis 
de reduire de 18% le cout de chaque soldat de la paix 
depuis 2008 et de diminuer sensiblement l’effectif du 
personnel civil. Mais il reste encore beaucoup a faire. 

A court terme, nous devons mettre fin aux 
operations qui ont atteint leurs objectifs et remodeler 
celles qui ne repondent plus aux besoins sur le terrain. 
Nos missions en Cote d’Ivoire et au Liberia arrivent 
a leur terme, et nous devons envisager des reformes 
et des strategies de sortie pour d’autres missions 
deployees de longue date. En Haiti, nous sommes prets 
a transformer notre mission afin qu’elle se concentre sur 
l’appui politique, le renforcement des institutions et le 
developpement. Au Darfour, 1’evolution de la situation 
sur le terrain pourrait necessiter une reduction sensible 
des forces. Chaque mission doit etre envisagee dans 
son contexte politique particulier. Dans cet esprit, je 
me felicite de la decision du Conseil, prise la semaine 
derniere a l’unanimite, de renouveler le mandat de la 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo. 

A plus long terme, je distingue neuf grands 
chantiers de reforme. 

Premierement, j’ai cree une equipe chargee 
d’examiner comment nous pouvons ameliorer notre 
architecture de paix et de securite, qui me presentera 
ses conclusions d’ici juin. 

Deuxiemement, il nous faut faire preuve d’une 
plus grande efficacite et d’un meilleur respect du 
principe de responsabilite. Trop de regies et reglements 
du Secretariat semblent destines a entraver plutot qu’a 
faciliter nos travaux. Je suis resolu a changer cette 
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situation, et j’espere que les Etats Membres appuieront 
ma demarche, y compris a la Cinquieme Commission de 
l’Assemblee generate. 

Troisiemement, les operations de maintien de la 
paix doivent recevoir du Conseil des mandats clairs, 
realistes, actualises, assortis de priorites bien definies 
et d’un calendrier adapte, et suffisamment souples pour 
pouvoir evoluer dans le temps. 

Quatriemement, les femmes doivent jouer un role 
beaucoup plus actif dans les operations de paix et etre 
presentes dans les contingents, les effectifs de police 
et le personnel civil. Et cela, pas seulement parce que 
la parite des sexes est un objectif essentiel en soi, mais 
parce qu’il a ete prouve que la participation des femmes 
accroit les chances d’instaurer une paix durable et reduit 
le nombre de cas d’exploitation et d’atteintes sexuelles. 

Cinquiemement, il faut que nos operations et 
notre strategic fassent l’objet d’une planification, d’un 
controle et d’une direction plus efficaces et mieux 
coordonnes. La creation d’un comite executif et le 
renforcement de la cooperation entre le Departement 
des affaires politiques et le Departement des operations 
de maintien de la paix visent precisement a remedier a 
ce probleme. Je prevois egalement d’aller plus loin dans 
la decentralisation pour donner davantage d’autonomie 
a mes representants speciaux. 

Sixiemement, nous devons recourir plus 
systematiquement aux technologies modernes. Cela 
nous aidera a accroitre notre souplesse et notre mobility. 
J’encourage les accords trilateraux, grace auxquels les 
pays qui le peuvent fournissent une formation et du 
materiel aux operations de paix. Mais parallelement a ces 
accords, je compte sur ces pays pour qu’ils augmentent 
le nombre des contingents qu’ils fournissent. 

Septiemement, nous devons informer le public et 
mieux faire connaitre le role indispensable que jouent 
nos operations aux fins de la paix, de la securite et de la 
prosperity mondiales, et les resultats qu’elles obtiennent. 

Huitiemement, nous devons resserrer les liens 
avec nos partenaires regionaux et sous-regionaux. Au 
Sommet de l’Union africaine au debut de cette annee, 
je me suis engage a renforcer notre partenariat sur 
les questions politiques et les operations de paix, en 
consolidant notre soutien mutuel et en poursuivant le 
renforcement des capacity s. Le partenariat avec l’Union 
europeenne continuera d’etre d’une importance vitale 
pour les operations de paix des Nations Unies. Les conflits 
dans lesquels les missions de la paix interviennent ayant 


des consequences directes sur la securite en Europe, 
de nouvelles possibilites de cooperation s’offriront 
certainement. II est tout aussi important de developper 
nos relations avec des organisations sous-regionales 
comme la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest et l’Autorite intergouvernementale 
pour le developpement, entre autres. J’invite le Conseil 
de securite a envisager d’appuyer l’initiative du Groupe 
de cinq pays du Sahel. 

Neuviemement, et pour terminer, ces partenariats 
doivent s’appuyer sur un financement substantiel 
et previsible. J’espere que le Conseil examinera la 
possibility d’appuyer les missions auxquelles il donne 
son aval, soit au moyen des contributions des Etats 
Membres, soit par la promotion d’autres mecanismes de 
financement previsible. 

S’agissant des operations de paix, nous sommes a 
la croisee des chemins. Notre tache consiste a faire en 
sorte qu’elles gardent toute leur utilite en leur confiant 
des mandats clairs et realisables, en leur proposant 
des strategies efficaces et en leur fournissant l’appui 
necessaire. Il ne sera pas possible d’y parvenir sans 
un effort collectif. Le Conseil peut compter sur mon 
engagement sans reserve. Mais je compte egalement 
sur l’unite et l’appui du Conseil, et je veux croire que, 
dans ce monde en pleine mutation, il s’acquittera de sa 
responsabilite principale : le maintien de la paix et de la 
securite internationales. 

La Presidente (parle en anglais) : Je remercie le 
Secretaire general de son expose. 

M. Seek (Senegal) : Je voudrais, tout d’abord, 
remercier la presidence americaine du Conseil pour le 
mois d’avril d’avoir pris l’initiative d’organiser cette 
importante seance d’information sur l’examen des 
operations de maintien de la paix. 

La presente seance est importante a double titre 
pour le Senegal. D’une part, en effet, le Conseil nous a 
confie la presidence du groupe de travail du Conseil de 
securite sur les operations de maintien de la paix. D’autre 
part, et plus fondamentalement, mon pays, le Senegal, 
s’est trouve engage dans des operations de maintien de 
la paix depuis son independance en 1960, lorsqu’il a 
deploye un contingent militaire au Congo. Aujourd’hui, 
les Forces de securite et de defense senegalaises 
sont deployees dans huit missions onusiennes. Je 
vais les citer, parce que e’est important : la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali, la Mission multidimensionnelle 
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integree des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique centrafricaine, la Mission des Nations 
Unies pour la stabilisation en Haiti, la Mission de 
reorganisation des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique democratique du Congo, l’Operation hybride 
Union africaine-Nations Unies au Darfour, la Mission 
des Nations Unies au Soudan du Sud, l’Operation des 
Nations Unies en Cote d’Ivoire - qui est terminee 
maintenant - et le Bureau integre des Nations Unies 
pour la consolidation de la paix en Guinee-Bissau, pour 
un effectif global de 3 631 personnes, dont 97 femmes. 

Dans le cas du commandement des officiers 
generaux, des officiers generaux senegalais assurent 
les fonctions de commandant a la force de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique centrafricaine, d’adjoint 
commandant de force a la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA), de commandant adjoint de la composante 
de police de la Mission de l’Organisation des Nations 
Unies pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo (MONUSCO), et de chef de l’etat-major du 
Bureau militaire du Departement des operations de 
maintien de la paix au sein du Secretariat, ici a New 
York. Ce qui place mon pays au septieme rang des 
pays fournisseurs de contingents et de personnels de 
police, mais au premier rang des pays fournisseurs de 
personnels de police, tout court. 

L’engagement de mon pays ne se limite pas aux 
missions de paix sous la banniere des Nations Unies. 
Presentement, le Senegal est engage avec une compagnie 
de combat et un hopital de campagne de niveau deux en 
Guinee-Bissau, et une unite de 250 hommes en Gambie, 
dans le cadre de la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest. 

Je faisais ces rappels pour dire combien la presente 
rencontre est importante a nos yeux. Les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies continuent de se 
heurter a des defis politiques, securitaires, strategique, 
operationnelles et financieres, dans l’apprehension 
correcte determinera l’efficacite du maintien de la paix 
dans un environnement en constante evolution. Ces 
missions sont souvent appelees aproteger les populations 
civiles dans des conditions tres complexes, avec des 
ressources et des capacites operationnelles limitees, voire 
insuffisantes. Et, de plus en plus, elles sont deployees 
dans des environnements complexes, qui sont hostiles, 
qui constituent une menace pour leur propre securite, 


sans compter des fois l’incomprehension et le peu de 
cooperation des pays hotes et des partenaires locaux. 

Aussi, force est de reconnaitre qu’il y a aujourd’hui 
un reel besoin d’adapter les operations de paix aux defis 
propres a chaque theatre, car chaque operation est une 
operation sui generis, comme au Mali, par exemple. 
Nous en parlions ce matin lors de l’examen de la 
MINUSMA (voir S/PV.7917). En depit de la signature 
d’un accord pour la paix entre le Gouvernement et les 
principaux groupes armes, la MINUSMA opere dans un 
environnement delicat, marque par des attaques ciblees 
contre le personnel des Nations Unies, les populations 
et les infrastructures civiles. Malgre l’adoption 
d’un concept strategique revise conformement a la 
resolution 2285 (2016), plusieurs besoins demeurent 
encore insatisfaits et la MINUSMA peine encore a 
reunir les capacites necessaires, notamment en matiere 
de soutien logistique autonome et de materiel majeur. 

II sied par consequent de donner aux missions 
onusiennes les capacites et les moyens requis pour 
executer leurs mandats correctement et avec toute 
l’efficacite voulue, en particulier dans le domaine de la 
protection des civils. Mieux, il convient de veiller a ce 
que les mandats soient realisables, et conformes done 
aux realties du terrain. C’est done tout le sens du debat 
de haut niveau que mon pays avait organise ici meme 
en novembre dernier (voir S/PV.7802) pendant que nous 
presidions le Conseil de securite, avec pour objectif 
d’accorder une plus grande attention aux menaces 
asymetriques auxquelles font face les operations de paix. 
Pour ce faire, la definition de mandats doit etre operee sur 
la base d’analyses approfondies, les plus objectives et les 
plus completes possibles; ce qui implique une evaluation 
franche et claire des exigences, notamment en termes 
de ressources humaines, financieres et logistiques, et ce 
avant tout deployment. 

Lorsqu’elles disposent d’un mandat clair, realiste 
et done realisable, tout en beneficiant de l’appui politique 
necessaire, les operations de paix restent l’un des 
outils les plus souples et les plus adaptes dont dispose 
l’Organisation pour faire face aux defis du maintien de la 
paix et de la securite internationales. Helas, aujourd’hui 
les operations de paix sont confrontees a des obstacles 
majeurs et a des restrictions qui les empechent de remplir 
pleinement leurs mandats, en raison de l’absence de paix 
ou de l’hostilite notee a leur egard dans beaucoup de 
theatres. Les exemples de l’Operation hybride Union 
africaine-Nations Unies au Darfour, de la MONUSCO, 
de la Mission des Nations Unies au Soudan du Sud, 
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pour ne citer que celles-la, nous montrent combien la 
dimension politique est essentielle pour une conduite 
efficace des mandats des operations de paix. 

Dans un contexte tel que celui du Soudan du Sud, 
ou un processus politique viable tarde a voir le jour, les 
besoins de protection sont a la fois pressants et enormes. 
Un effort politique interdependant est done imperatif 
pour permettre aux missions d’assumer, avec toutes les 
chances de succes requises, leurs taches, notamment 
dans le domaine de la protection des civils. De meme, au- 
dela du consentement, c’est la cooperation de l’Etat hote 
que nous devons chercher a securiser, car elle constitue 
le meilleur gage pour surmonter certains obstacles. 
Aussi, les missions ont-elles l’obligation de faire tout 
leur possible pour etablir et maintenir une relation de 
confiance avec les Etats et les populations hotes. 

La question du degre d’acceptabilite du risque 
lorsque les soldats de la paix se deploientdans des conflits 
ou des civils sont deliberement cibles doit etre examinee 
de fagon objective, pour eviter que la credibility d’une 
mission ne patisse d’une action pouvant prevaloir en 
pareille circonstance. Par ailleurs, une strategic politique 
viable doit sous-tendre faction des missions onusiennes, 
comme Pont indique du reste les trois examens menes 
a la demande des Nations Unies en 2015, portant sur 
les operations de paix, la consolidation de la paix et le 
programme pour les femmes et la paix et la securite. II 
ne fait aucun doute que les operations de paix en tant 
qu’outils politiques peuvent aider a mieux faire avancer 
les objectifs fondamentaux de la prevention des conflits, 
de la mediation, de la protection des civils et du maintien 
de la paix. Mais sans un reglement politique qui se 
traduirait par l’existence d’une autorite legitimes, avec 
la volonte et la capacite de l’Etat concerne d’assurer la 
securite des populations, des taches essentielles, telles 
que la protection de celles-ci, ne pourraient pas etre 
correctement assuree. 

II est egalement vrai que les Casques bleus peuvent 
aider a etablir, soutenir et accompagner un processus 
politique pour proteger les civils en aidant les acteurs 
nationaux a respecter leurs obligations. Toutefois, les 
Casques bleus ne peuvent se substituer a ces derniers. 
Ayant la responsabilite premiere en matiere de paix et 
de securite internationales, le Conseil de securite a un 
role central a jouer pour rendre les operations de paix de 
l’ONU plus adaptees a leurs contextes et environnements 
respectifs. Sous ce rapport, un engagement politique 
precoce du Conseil de securite, avant le deployment et 
pendant toute la duree de vie des missions, est essentiel. 


A nos yeux, il est judicieux de souligner 
l’importance d’une reconciliation nationale inclusive, 
arrimee au double processus de reforme du secteur 
de la securite et du desarmement, demobilisation, 
reintegration sociale pour restaurer les fondamentaux du 
contrat social, constitue de la confiance des populations 
civiles et du professionnalisme des forces de l’ordre. II 
y a va de l’aboutissement des efforts visant a prevenir la 
resurgence des conflits. Ainsi, avec l’Union africaine, 
le Conseil devra poursuivre les discussions sur les 
financements previsibles et durables des operations de 
soutien a la paix de l’Union africaine, conformement 
a la resolution 2320 (2016) adoptee en novembre, je le 
repete, sous presidence senegalaise. Le Senegal reitere 
son engagement dans le maintien de la paix et de la 
securite internationales, engagement qui remonte, je l’ai 
deja dit, a 1960. 

Pour conclure, je dirai qu’il nous faut continuer ce 
processus de reforme tant necessaire des operations de 
maintien de la paix, j ’allais meme dire l’accelerer pour 
mieux l’adapter aux besoins et defis presents, actuels et 
a venir. A ce propos, les recommandations faites par les 
eminentes personnalites dans leurs differents rapports, 
ainsi que celles adoptees par l’Assemblee generale, 
contiennent des mesures ambitieuses sur des aspects 
importants, tels que la modernisation des equipements 
des contingents, la formation des personnels ou le 
relevement du soutien financier des operations. La 
mise en oeuvre effective de ces recommandations 
permettrait assurement de faire franchir aux operations 
de maintien de la paix une nouvelle etape dans le bon 
accomplissement de leurs missions, grace au dialogue 
permanent, y compris dans la definition et le contenu 
des mandats, ce entre les differentes parties prenantes 
que sont les pays fournisseurs de contingents, le Conseil 
de securite, le Secretariat, mais aussi les pays hotes. 

M. Rosselli (Uruguay) (parle en espagnol ) : Je 
salue l’initiative prise par la delegation des Etats-Unis 
d’organiser la presente seance d’information. Je salue 
en particulier la presence du Secretaire general et le 
remercie de son intervention et des concepts qu’il a 
presentes. Nous avons pris bonne note des neuf grands 
chantiers de reforme qui ont constitue la base de 
son expose. 

Pres de deux ans apres la publication du rapport du 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix des Nations Unies (voir S/2015/446, 
annexe), l’Uruguay estime que les recommandations 
qu’il contient restent valides et que les Etats Membres 
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doivent continuer de s’employer a les appliquer. A cet 
egard, un grand nombre des questions formulees dans 
le document de reflexion (voir S/2017/287, annexe) se 
retrouvent dans le rapport et ses recommandations. 

En tant qu’Etat Membre de l’Organisation, 
membre elu du Conseil de securite et pays fournisseur 
de contingents et d’effectifs de police, l’Uruguay appuie 
le processus d’examen des operations de maintien de 
la paix visant a renforcer leur efficacite, afin qu’elles 
soient en mesure d’atteindre les objectifs pour lesquels 
elles ont ete con?ues. 

Selon nous, les operations de maintien de la 
paix relevent de la responsabilite commune de trois 
acteurs : le Conseil de securite, les Etats ou parties qui 
accueillent les operations de maintien de la paix et les 
pays qui fournissent des contingents et des effectifs 
de police. Chacun a un role a jouer, et chacun a une 
responsabilite. Le Conseil de securite doit assumer de 
multiples responsabilites pour garantir l’efficacite des 
operations de maintien de la paix. Comme le souligne le 
rapport du Groupe independant, les solutions politiques 
doivent toujours inspirer la conception et le deployment 
des operations de paix des Nations Unies, et il importe de 
maintenir la dynamique politique. II faut toujours garder 
a l’esprit le fait qu’une paix durable ne peut etre realisee 
ni maintenue au moyen d’interventions militaires et 
techniques, mais plutot grace a des initiatives politiques. 

A cette fin, les strategies politiques sur lesquelles 
sont fondees les operations de maintien de la paix 
doivent recevoir l’appui d’un Conseil de securite uni. 
L’experience nous a enseigne et continue de nous 
montrer que lorsque le Conseil est desuni, et que son 
role a l’appui du processus de paix n’est en consequence 
pas clair, la reussite d’une operation de maintien de 
la paix peut etre serieusement compromise. Disons-le 
sincerement, c’est ce qui s’est passe avec la Mission des 
Nations Unies au Soudan du Sud. En outre, meme si le 
Conseil de securite est uni, la responsabilite politique 
principale incombera toujours aux instances et aux 
acteurs politiques nationaux. L’ONU et les organisations 
regionales ne peuvent qu’appuyer et faciliter le processus 
de paix, mais elles ne peuvent pas grand-chose si les 
acteurs nationaux ne manifestent pas une reelle volonte 
de regler le conflit par des moyens pacifiques. 

Une autre responsabilite cruciale du Conseil de 
securite consiste a renforcer la souplesse des operations 
de maintien de la paix et a les doter de mandats clairs, 
sur la base des priorites identifiees, et a faire en sorte 
qu’elles puissent s’adapter a 1’evolution de la situation 


sur le terrain. Des efforts ont ete deployes a cet effet au 
cours des derniers mois, notamment lors de Elaboration 
des mandats de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
centrafricaine et de la Mission de l’Organisation des 
Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo, auxquelles ont ete confides des 
taches sur la base de priorites clairement definies, meme 
s’il reste beaucoup a faire. 

De meme, une fois qu’une operation de paix est 
deployee avec un mandat valide, le Conseil de securite 
doit exiger et obtenir des pays hotes qu’ils respectent 
et appliquent pleinement les termes des accords sur 
le statut des forces. Ces documents constituent les 
garanties qui protegent le personnel volontairement 
mis a disposition des operations de maintien de la paix 
par les pays, et, de ce fait, toute violation des accords 
est inacceptable et ne saurait etre toleree. De tels actes 
compromettent gravement l’efficacite des missions et 
les empechent de s’acquitter pleinement des taches qui 
leur ont ete confiees. Ils vont des restrictions a la liberte 
de circulation aux restrictions d’acces a certaines zones, 
a des obstacles bureaucratiques concernant l’octroi de 
visas et l’acheminement de cargaisons de materiel de 
l’Organisation, et du refus d’autoriser le deployment 
d’effectifs supplementaires a l’expulsion de personnel 
de maintien de la paix, toutes choses qui empechent les 
missions de fonctionner a plein regime. 

Les pays fournisseurs de contingents et d’effectifs 
de police doivent egalement assumer leur part de 
responsabilite, car ce sont eux qui se mobilisent sur 
le terrain et sont charges d’executer les mandats des 
operations. II est essentiel que le personnel de maintien 
de la paix deploye soit bien forme, entraine et prepare 
pour realiser l’ensemble des taches prevues par le 
mandat. A cet egard, les restrictions nationales, qu’elles 
soient declarees ou non, ce qui est pire, l’absence d’un 
commandement et d’un controle efficaces, le refus 
d’obeir aux ordres, le fait de ne pas reagir a des attaques 
contre les populations civiles et le manque de materiel 
ne peuvent etre toleres, car ils nuisent a la capacite de 
s’acquitter de la responsabilite commune de l’execution 
efficace des mandats. 

Malheureusement, nous avons constate cet 
etat de fait dans le contexte de plusieurs operations 
de maintien de la paix, non seulement au niveau des 
contingents et des forces de police, mais aussi parfois 
au niveau de la direction des missions et de la chaine de 
commandement, en particulier dans des situations ou il 
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est urgent d’assurer la protection des civils. Sur ce point, 
je tiens a souligner la contribution des Principes de 
Kigali sur la protection des civils, auxquels l’Uruguay 
a adhere et qui mettent en evidence l’importance que 
revet la protection des civils pour preserver l’integrite 
physique et morale des personnes en situation de conflit, 
en particulier les populations les plus vulnerables. Ma 
delegation estime que les Principes de Kigali peuvent 
constituer une contribution importante au processus 
de reforme, car ils visent a ameliorer l’efficacite de la 
protection des civils en mettant l’accent sur la formation 
et le comportement du personnel de maintien de la paix 
deploye sur le terrain ainsi que sur un autre element 
important, a savoir la reddition de comptes, surtout 
lorsque le personnel ne se montre pas a la hauteur. 

Pour conclure, j’assure au Conseil que l’Uruguay 
est determine a continuer d’ceuvrer a la reforme des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 

M. Iliichev (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Nous sommes reconnaissants de la convocation 
de la presente seance et nous remercions le Secretaire 
general Antonio Guterres de nous avoir fait part de son 
evaluation de la situation concernant les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. 

Le maintien de la paix est un instrument clef 
de l’arsenal de moyens dont dispose l’ONU pour 
promouvoir la paix et la securite internationales, regler 
les conflits et appuyer les processus de renforcement 
de l’Etat durant la phase initiale de sortie de crise. La 
nature de plus en plus complexe des problemes crees 
par les crises modernes, l’augmentation du nombre de 
situations de conflit et l’elargissement de leur portee 
geographique, les bouleversements politiques rapides, 
la presence de facteurs specifiques qui declenchent 
des conflits, notamment le terrorisme, la criminalite, 
le trafic de drogue et d’autres problemes et menaces 
transfrontieres - tous ces facteurs indiquent qu’il est 
necessaire de transformer les activites de maintien de 
la paix des Nations Unies et de prendre en compte la 
necessite d’ameliorer leur efficacite. 

Neanmoins, dans ces conditions difficiles, ce qui 
n’a pas change, c’est l’esprit du maintien de la paix, a 
savoir qu’il n’existe pas d’autre option que le reglement 
des conflits. C’est precisement cette priorite que le 
Secretaire general a etablie, et le Groupe independant 
de haut niveau charge d’etudier les operations de paix 
etait deja parvenu a la meme conclusion. Ce n’est pas 
un hasard si durant la presente seance, les organisateurs 
du debat ont suggere que nous mettions l’accent sur 


la necessite d’ameliorer l’efficacite du maintien de 
la paix en nous concentrant sur les aspects politiques 
des activites des missions de maintien de la paix sur 
le terrain. 

Nous devons convenir que les mandats de 
certaines missions sont lents a s’adapter a revolution de 
la realite sur le terrain. II est indubitable que certaines 
questions se posent quant a l’efficacite de Faction du 
Secretariat en ce qui concerne la planification du cycle 
de vie des missions ou la cooperation des missions avec 
les autorites du pays hote. II importe de rationaliser 
le processus d’elaboration des strategies de sortie et 
de garantir une transition sans heurt vers la phase de 
reconstruction postconflictuelle, ce qui permettrait, 
d’une part, d’optimiser l’efficacite des depenses, et, 
d’autre part, d’ameliorer l’efficacite et l’impact des 
operations de maintien de la paix. 

Par ailleurs, nous estimons qu’il est inacceptable 
d’avoir recours a la pratique qui consiste a ce que le 
Secretariatpresentedesdemandesassortiesd’estimations 
concernant les diverses composantes des operations de 
maintien de la paix sans qu’elles soient correctement 
justifiees. Recemment, nous avons egalement constate 
une vaste expansion artificielle des mandats des 
operations de maintien de la paix, par l’ajout de taches 
non essentielles. Nous avons souligne a maintes reprises 
que cette pratique est contreproductive, car elle reduit 
considerablement l’efficacite des missions. 

Prenons l’exemple des taches interpretees au sens 
large de la protection des civils, de la surveillance des 
droits de l’homme, y compris la problematique hommes- 
femmes, et de la prevention de la violence sexuelle. Ces 
fonctions sont souvent confiees au personnel civil des 
missions dont le deployment et le maintien sont tres 
couteux. Par exemple, en Republique democratique 
du Congo, presque chaque composante de la Mission 
dispose d’un expert de la communication avec la societe. 
On en compte une trentaine. Est-ce vraiment necessaire 
ou economiquement justifie? 

Nous sommes convaincus que nous ne devons 
pas imposer aux operations de maintien de la paix des 
taches d’ordre social et humanitaire qui sont difficiles a 
realiser. Ces facteurs ne constituent pas une menace pour 
la paix et la securite internationales, et ils relevent de 
la competence d’autres organes specialises de l’ONU. II 
est important d’avoir une approche soigneusement 
equilibree de la question des droits de l’homme dans le 
cadre du maintien de la paix. Nous ne remettons pas en 
cause l’importance de la promotion et de la protection 
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des droits de 1’homme, mais nous croyons que deleguer 
aux operations de maintien de la paix des Nations 
Unies des fonctions touchant aux droits de l’homme 
qui ne relevent pas de leurs competences reduit les 
chances d’atteindre de leur objectif numero un, qui est 
de separer les belligerents et de les reconcilier et, en 
derniere analyse, de sauver des vies. C’est precisement 
le reglement du conflit qui est la condition sine qua 
non d’une amelioration de la situation en matiere de 
droits de Fhomme et de la mise en place d’institutions 
democratiques dans un pays donne, et non l’inverse. 
Une trop grande attention accordee a la question des 
droits de l’homme conduit souvent a une comprehension 
deformee des causes de la crise et des nouveaux defis et 
menaces qui se presentent, ainsi qu’a une interpretation 
erronee des mandats des missions de maintien de la 
paix, ce qui reduit leur efficacite et peut mener a une 
certaine hostility des pays hotes et des pays fournisseurs 
de contingents. 

On propose de plus en plus souvent de confier 
aux missions de maintien de la paix des mandats a 
composantes multiples, notamment des taches de 
consolidation de la paix, surtout la promotion de la 
reforme du secteur de la securite, le desarmement, la 
demobilisation et la reintegration, ainsi que l’appui au 
retablissement des organes de repression de l’etat de 
droit en general. Nous pensons que ces taches doivent 
etre ciblees specifiquement sur les causes specifiques 
d’un conflit, afin d’eviter sa reprise. Le personnel de 
maintien de la paix ne peut pas se substituer aux autorites 
nationales ni s’ingerer dans les affaires politiques 
du pays. 

Nous estimons que la reduction du financement 
de certaines operations de maintien de la paix doit 
aller de pair avec une modification de leur mandat, 
l’accent etant mis en particulier sur la reduction des 
taches paralleles non essentielles qui ne font que diluer 
les efforts de maintien de la paix pour s’attaquer aux 
causes profondes du conflit. Incontestablement, quelle 
que soit 1’evolution du maintien de la paix, les directives 
essentielles resteront les dispositions de la Charte des 
Nations Unies et les principes fondamentaux du maintien 
de la paix des Nations Unies, a savoir le consentement 
du pays hote, l’impartialite, le non-recours a la force 
sauf en cas de legitime defense pour mettre en oeuvre 
du mandat du Conseil de securite. Malheureusement, 
certains pays considerent de plus en plus ces elements 
comme des obstacles a l’execution des mandats des 
missions. Nous avons entendu dire qu’il fallait pouvoir 
interpreter les mandats de maniere souple en fonction 


des conditions sur le terrain. Nous reaffirmons une fois 
de plus que c’est inacceptable. Nous pensons que ce sont 
precisement ces elements qui garantissent l’efficacite 
des operations de maintien de la paix. Chaque domaine 
nouveau ou en gestation du maintien de la paix doit 
respecter strictement ces principes. 

Nous pensons egalement qu’il est important de 
mettre en garde contre les tentatives visant a politiser 
artificiellement l’activite des soldats de la paix. Nous 
sommes gravement preoccupes par les tentatives visant 
a interpreter de maniere souple les normes du droit 
international humanitaire, en particulier celles relatives 
a la protection des civils en situation de conflit arme. 
Les Casques bleus ne doivent en aucun cas devenir 
partie a un conflit ou s’associer a ces parties. Or, c’est 
precisement ce qui se passerait si le Conseil de securite 
adoptait certaines des propositions faites par des Etats 
Membres qui envisagent un eventuel recours a la force 
par les soldats de la paix contre les Etats hotes. 

Toute action guidee par la necessity de proteger la 
population civile est inacceptable si elle vise en realite a 
realiser des objectifs geopolitiques etroits, surtout si une 
telle action va a l’encontre des autorites legitimes d’Etats 
souverains. Comme l’a illustre l’experience passee, cela 
cause l’augmentation du nombre de victimes civiles. 
Nous n’appuyons pas l’avis souvent exprime selon lequel 
la protection des civils est l’objectif en soil des operations 
de maintien de la paix en general. Je tiens a rappeler une 
fois de plus que la necessity de proteger les civils est la 
consequence d’un conflit et non pas la cause. Assurer 
la securite des civils ne peut etre realise qu’en traitant 
les causes profondes des conflits. Soutenir et proteger 
les civils ne peut etre qu’une mesure temporaire afin 
de donner le temps de trouver une solution politique 
et diplomatique. 

En outre, nous sommes preoccupes par certaines 
questions figurant dans le document de reflexion 
(S/2017/287, annexe) en ce qui concerne la possibility 
qui serait donnee aux missions de s’acquitter de leurs 
taches sans le consentement strategique du pays 
hote. Nous pensons que c’est inapproprie, car cela va 
a l’encontre de l’un des principes fondamentaux et 
intangibles du maintien de la paix, qui ne saurait etre 
revise. Dans le meme temps, le succes des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies depend 
directement de l’etablissement de relations constructives 
et mutuellement respectueuses avec le pays hote et 
d’autres acteurs nationaux. Une cooperation de ce type 
ne doit pas etre imposee ni etre artificielle. Elle doit etre 
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fondee sur le desir naturel du pays hote de cooperer, 
et elle est une consequence directe du renforcement 
de la confiance a l’egard du travail de la Mission et de 
ses composantes. 

Nous ne devons pas oublier que ce sont aux 
gouvernements qu’incombe au premier chef la 
responsabilite d’assurer la securite de la population, 
y compris contre les attaques terroristes. Ce sont eux 
qui assument la responsabilite principale de retablir 
le processus politique, de garantir le developpement 
et de s’attaquer aux causes profondes du conflit. La 
communaute internationale doit fournir un appui 
aux efforts locaux et regionaux, mais ne doit pas 
s’y substituer. 

II est difficile de ne pas convenir que les 
menaces et defis actuels qui ont change la nature des 
conflits exigent une adaptation correspondante de 
l’Organisation. Des efforts politiques et de mediation 
competents et exhaustifs doivent etre une priorite 
dans les activites de maintien de la paix. L’histoire des 
conflits dans differentes regions du monde a montre que 
ces efforts permettent de s’attaquer aux causes profondes 
des conflits au lieu de n’en traiter que les symptomes. 
Sinon, des crises vont de nouveau eclater apres une 
breve pause. Les missions de maintien de la paix des 
Nations Unies et les Casques bleus doivent etre deployes 
dans des lieux ou ils peuvent apporter une aide efficace 
tout en restant neutres et sans exercer de fonctions qui 
ne relevent pas de leurs competences. Si nous voulons 
permettre aux forces de maintien de la paix de s’acquitter 
plus efficacement de leur mandat, nous ne devons pas 
envisager diverses initiatives generates, mais plutot 
fixer des objectifs clairs et realistes pour les Casques 
bleus et mettre l’accent sur les causes specifiques et les 
principaux problemes de chaque conflit. 

M. Rycroft (Royaume-Uni) (parle en anglais): Je 
me felicite vivement de l’expose du Secretaire general. 
Je suis d’accord avec son plan contenant ses neuf grands 
chantiers de reforme et avec tout ce qu’il a dit. 

Je tiens a rendre hommage aux femmes et hommes 
courageux qui servent dans les missions de maintien de 
la paix des Nations Unies. Pour de nombreuses personnes 
dans le monde, ils represented le seul rempart entre la 
stability et le chaos. Plus de 3 500 membres du personnel 
de maintien de la paix ont trouve la mort alors qu’ils 
servaient sous le drapeau de l’ONU, dont neuf cette 
annee. Nous rendons hommage a leur sacrifice. 


Nous avons un devoir a l’egard de ces soldats de 
la paix, de tous ceux qui risquent leur vie aujourd’hui et 
de toutes les personnes qu’elles protegent : nous devons 
poser les questions difficiles et fondamentales a propos 
du deploiement de missions de maintien de la paix. Le 
maintien de la paix est l’une des meilleures choses que 
l’Organisation ait jamais mise en place. Le maintien de 
la paix constitue le joyau de la couronne de l’ONU. Le 
maintien de la paix est le seul argument de vente de 
l’ONU. Le maintien de la paix est egalement un bon 
investissement. Sur le plan humain, le maintien de la 
paix des Nations Unies permet de sauver des vies. En 
termes de paix, il augmente considerablement le taux 
de survie des accords de paix. Nous devons continuer 
d’investir dans cet outil crucial qui permet de repondre 
aux appels a l’aide lorsque personne d’autre ne vient a la 
rescousse. Mais comme tous les investissements, nous 
devons examiner le marche. 

Premierement, nous devons reflechir serieusement 
avant de deployer des missions et nous demander si le 
maintien de la paix est le bon outil au bon moment. Les 
tours d’horizon prospectifs et les mecanismes d’alerte 
rapide nous donnent la possibility d’utiliser d’autres 
outils. La diplomatic preventive, la prevention des 
conflits, la mediation et les mesures prealables visant a 
prevenir les conflits et les violations massives des droits 
de l’homme demeurent essentielles, mais elles doivent 
commencer bien avant que les forces de maintien de la 
paix ne soient necessaires. Mais on laisse trop souvent 
passer l’occasion. Lorsqu’une mission de maintien de 
la paix est necessaire, nous devons nous demander si 
cette mission a un objectif clair et une strategic de sortie 
clairement definie. Est-elle dotee d’un mandat adequat? 
Le Gouvernement hote cooperera-t-il? II existe au 
moins deux manieres dont un gouvernement peut ne pas 
cooperer - en s’opposant au deploiement meme d’une 
mission ou en entravant la capacite de la mission de 
s’acquitter de tous les elements de son mandat une fois 
qu’elle a ete deployee. 

L’histoire nous a donne assez de tragedies pour 
justifier que nous appuyions le deploiement de forces 
de maintien de la paix lorsque les gouvernements des 
pays hotes ne veulent ou ne peuvent proteger leurs 
propres citoyens - avec ou sans le consentement desdits 
gouvernements. Si le gouvernement hote ne coopere pas, 
le Conseil a un role crucial a jouer. Nous devons veiller 
a ce que les Etats assument leur responsabilite premiere 
de prevenir les conflits, d’attenuer les souffrances et de 
veiller a ce que les cycles de conflit ne se repetent pas. 
Lorsqu’il existe des fauteurs de troubles opposes a la 
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paix, y compris les gouvernements hotes qui cherchent a 
entraver les missions, nous devons utiliser tous les outils 
a notre disposition pour modifier ce comportement. 

Mais trop souvent le message envoye par le 
Conseil est un message de desunion et de confusion. 
L’annee derniere, nous aurions pu faire pression sur les 
parties au Soudan du Sud, mais moment crucial, nous 
avons manque d’agir. Nous ne pouvons pas nous plaindre 
maintenant du statu quo tragique qui afflige ce pays si 
nous ne sommes pas prets a passer a l’action. 

Une fois qu’une mission de maintien de la paix 
a ete deployee, nous devons etre prets a reconnaitre 
le moment ou elle n’est plus l’outil approprie, lorsque 
d’autres elements du systeme des Nations Unies sont 
mieux places pour appuyer les besoins de developpement 
et de consolidation de la paix - comme par exemple en 
Haiti, au Liberia et en Cote d’Ivoire. Nous savons que le 
maintien de la paix n’est qu’un des outils dont dispose 
l’ONU. II ne peut pas couvrir tous les aspects de faction 
des Nations Unies face aux conflits. Le maintien de 
la paix doit exister parallelement a la prevention des 
conflits et a la consolidation de la paix. 

Lorsque la force militaire est necessaire, l’ONU 
n’est pas la seule organisation capable de la fournir. 
II suffit de se tourner vers l’Afrique de l’Ouest, ou 
la Communaute economique des Etats d’Afrique de 
l’Ouest a fait preuve d’un leadership regional dans le 
cadre de deployments au Mali et en appui a la transition 
politique en Gambie; ou vers la Somalie, ou la Mission 
de l’Union africaine en Somalie reduit la menace posee 
par le groupe terroriste des Chabab. 

Mais les operations militaires ne peuvent que 
creer l’espace ou le processus politique peut progresser. 
Nous devons done redoubler d’efforts pour relever les 
defis politiques a la paix - pas seulement sur le plan de 
la securite — si nous voulons realiser le programme du 
Secretaire general sur la perennisation de la paix. 

Mon dernier point est que, lorsque nous deployons 
des missions de maintien de la paix, nous devons veiller 
a ce qu’elles soient efficaces. Cela signifie qu’il faut 
mieux planifier les missions, s’engager a fournir des 
contingents et du materiel et veiller a ameliorer la 
performance des missions. Les mandats doivent etre 
limites, realistes et hierarchises, avoir un objectif clair 
et des criteres de realisation, tout en faisant fond sur 
les travaux d’autres entites des Nations Unies et en les 
completant afin que nous puissions mesurer l’impact de 


leurs activites et proceder a la transition des taches une 
fois l’operation de maintien de la paix achevee. 

Nous devons proceder regulierement a des 
examens robustes des missions afin de determiner a 
quelle phase de conflit en est la situation et veiller a 
reagir comme il se doit et a fournir aux missions les 
ressources appropriees. Les promesses de contingents 
et de materiel doivent repondre aux lacunes specifiques 
identifiees par l’ONU, y compris le deployment d’un 
plus grand nombre de femmes. Nous devons developper 
des capacites plus vastes afin que l’ONU puisse deployer 
les outils les plus appropries a l’execution des mandats 
des missions. 

Au final, les operations de maintien de la 
paix doivent obtenir de meilleurs resultats, grace 
notamment a une formation de qualite, a la fourniture 
de materiel approprie et d’une assistance medicale et a 
des responsable qualifies et courageux. Les missions 
sont le visage humain de l’Organisation pour un grand 
nombre de personnes dans le monde. Elies doivent 
defendre les principes que nous representons tous, tout 
en tenant les soldats de la paix responsables des resultats 
insatisfaisants ou de manquements au code de conduite, 
en particulier lorsqu’il y a des allegations d’exploitation 
et d’atteintes sexuelles. Les succes enregistres par 
les soldats de la paix sauvent des vies, et nous avons 
envers eux et envers les personnes qu’ils protegent le 
devoir de poser ces questions difficiles et de trouver les 
bonnes reponses. 

M. Umarov (Kazakhstan) {parle en anglais ) : Je 
remercie la presidence americaine du Conseil d’avoir 
souligne l’importance de renforcer les objectifs et les 
dimensions politiques des operations de maintien de 
la paix. Je remercie egalement le Secretaire general 
pour sa demarche reformiste et novatrice de l’ensemble 
du processus de maintien de la paix. Nous appuyons 
pleinement sa vision dont l’objectif est d’accroitre 
l’efficacite et l’efficience des operations de maintien de 
la paix - ce qui est a la fois opportun et necessaire. 

L’evolution recente de la situation dans certaines 
operations rend ce debat encore plus pertinent et 
opportun. Aujourd’hui, la paix et la securite sont 
menacees comme jamais auparavant. II est done 
necessaire d’evaluer la fa?on dont les operations du 
Departement des operations de maintien de la paix 
peuvent etre renforcees, surtout dans le contexte de 
conflits asymetriques et de la montee du terrorisme et 
de la violence extreme. 
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En depit de ces limitations, dans de nombreux 
pays, les operations de maintien de la paix ont aide les 
pays a clore le chapitre du conflit et a ouvrir la voie 
a un developpement normal. Dans le meme temps, les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies et 
la reponse de la communaute internationale dans son 
ensemble ont ete contestees et jugees inefficaces dans 
certains cas. Ces revers offrent d’importantes le?ons 
utiles pour decider comment et quand deployer les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
et quelle structure et quelle rationalisation seront 
necessaires pour les appuyer. Ces operations constituent 
egalement un outil politique permettant de retablir et de 
maintenir la paix et la securite internationales. 

Ma delegation fait les observations suivantes en 
vue d’assurer qu’une plus grande attention politique est 
accordee aux missions, des observations s’appliquant 
aux missions dans leur ensemble plutot qu’a des 
cas specifiques. 

Premierement, le maintien de la paix, avec 
ses aspects operationnels, ne pourra jamais devenir 
l’element central. II doit etre examine en parallele avec 
la prevention des conflits, la consolidation de la paix 
et le developpement. Ces preoccupations doivent toutes 
etre abordees simultanement, en vue de traiter des 
causes profondes du conflit politique et de reduire les 
risques de reprise des hostilites. Tous les efforts doivent 
etre axes sur l’alerte rapide et l’analyse en temps voulu 
des moteurs des differends intra- ou interetatiques qui 
risquent de degenerer en conflits violents. 

Deuxiemement, la participation des organisations 
regionales et des Etats voisins dans le reglement des 
conflits est de plus en plus importante. Les recents 
exemples de reussite dans le bassin du lac Tchad et la 
region des Grands Lacs, ou je me suis rendu le mois 
dernier, justifient que davantage de ces initiatives 
conjointes soient prises par 1’Union africaine, l’Autorite 
intergouvernementale pour le developpement et 
l’Organisation des Nations Unies. Les efforts de 
mediation deployes par les groupes d’Etats et de chefs 
d’Etat voisins ont permis d’enregistrer des succes 
considerables. Us devront etre renforces par les missions 
de maintien de la paix du Departement des affaires 
politiques, le systeme multilateral collectif des Nations 
Unies, les medias et la societe civile - puissants agents 
de changement politique. 

Troisiemement, l’Assemblee generale et ses Etats 
Membres constituent egalement des influences politiques 
positives pour le financement et l’aide bilaterale. Les 


objectifs politiques ne peuvent etre atteints que si le 
gouvernement du pays hote et les parties sur le terrain 
en assument la maitrise et la responsabilite. 

Quatriemement, les gains politiques ne peuvent 
perdurer que s’ils sont etayes par le desarmement, la 
demobilisation et la reintegration; la reforme du secteur 
de la securite et de l’etat de droit; et la promotion 
des droits de Thomme. Les Etats fragiles doivent 
beneficier de programmes d’aide et de securite pour 
promouvoir leur relevement economique et social et leur 
developpement a long terme. II est egalement necessaire 
d’examiner la question de savoir s’il est raisonnablement 
possible d’obtenir des garanties de surete et de securite 
du personnel des Nations Unies de la part des parties ou 
factions principales. 

Cinquiemement, tout en envisageant de nouveaux 
mandats ou en elargissant ceux qui existent deja, le 
Conseil de securite doit tenir compte de la mesure 
dans laquelle les parties a un conflit arme dans un 
pays se sont engagees dans un processus de paix et si 
un objectif politique clair est reflete dans le mandat. Le 
Secretaire general et l’ensemble du systeme des Nations 
Unies doivent appeler periodiquement a une evaluation 
strategique afin d’identifier toutes les options possibles 
pour l’engagement des Nations Unies, et de determiner 
quelles mesures doivent etre prises lorsque les processus 
politiques s’effondrent et si la mission doit se poursuivre. 

Sixiemement, le Conseil de securite sera 
desormais tenu de surveiller de plus pres les operations 
de maintien de la paix et ce, sur une base permanente, 
compte tenu de la menace croissante posee par l’Etat 
islamique d’lraq et du Levant/Daech, Al-Qaida, Boko 
Haram et d’autres groupes extremistes violents et 
armes. Cela souleve la question de savoir si nous avons 
suffisamment de moyens et de ressources pour le faire 
et comment proceder. 

Septiemement, le financement doit egalement 
etre examine dans la perspective de la securite globale 
et de la situation politique, militaire, humanitaire et des 
droits de Thomme sur le terrain lorsque les missions 
commencent et lorsque leurs mandats sont proroges. 
Si les missions sont achevees ou reduites, nous devons 
egalement examiner les consequences de ces mesures et 
voir si le vide securitaire sera occupe par des groupes 
terroristes. La question clef est de savoir comment 
empecher ces groupes de penetrer dans de nouveaux 
territoires, ce qui cree d’autres problemes regionaux 
et mondiaux. 
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Huitiemement, les recents revers essuyes sur le 
terrain donnent une idee de 1’evaluation approfondie 
a mener en continu des objectifs de la mission et de 
leur achevement. II est indispensable de concevoir des 
strategies de sortie appropriees et de prevoir d’autres 
arrangements pour asseoir la stabilisation apres le 
retrait d’une mission. Un tel cadre est necessaire pour 
chaque mission. 

Neuviemement, nous apprecions a leur juste 
valeur les immenses efforts deployes par le Departement 
des operations de maintien de la paix et le Departement 
de l’appui aux missions pour ameliorer le systeme de 
constitution des forces. Cependant, des ameliorations 
demeurent possibles, comme par exemple l’introduction 
d’un systeme de rotation pour les pays fournisseurs de 
contingents. Cela pourrait contribuer a creer un meilleur 
climat entre les pays fournisseurs de contingents et a 
accroitre l’efficacite globale des missions sur le terrain. 

La diplomatic politique et le maintien de la paix 
vont de pair. II n’existe aucune organisation comparable 
a l’ONU, avec ses operations de maintien de la paix et 
ses trois piliers fondamentaux consacres par la Charte. II 
nous appartient done de voir comment mener et appuyer 
au mieux les activites de maintien de la paix des Nations 
Unies, qui sont un outil indispensable et irremplagable 
du nouvel agenda pour la paix. 

M. Liu Jieyi (Chine) (parle en chinois ): La Chine 
se felicite de l’initiative des Etats-Unis de convoquer la 
presente seance. Nous remercions le Secretaire general 
Guterres de son expose et de la presentation de ses neuf 
chantiers de reforme. La Chine soutient le Secretaire 
general dans ses efforts importants pour ameliorer les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 

Depuis leur creation il y a 70 ans, les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies ont joue un role 
important dans le maintien de la paix et de la securite 
internationales. Compte tenu des changements profonds 
intervenus sur la scene internationale et de la complexity 
croissante des missions de maintien de la paix et des 
milieux dans lesquels elles evoluent, la mise en oeuvre 
effective des activites de maintien de la paix se heurte 
a de graves problemes. La communaute internationale 
nourrit de grandes attentes concernant l’amelioration 
des operations de maintien de la paix et, a cet egard, je 
voudrais faire les observations suivantes. 

Premierement, il est capital de respecter les 
principes fondamentaux qui regissent les operations de 
maintien de la paix et de gerer de maniere appropriee 


les relations avec le pays hote Les les buts et principes 
enonces dans la Charte des Nations Unies et les principes 
du consentement des parties, de l’impartialite et du 
non-recours a la force, sauf en cas de legitime defense 
ou pour la defense du mandat, egalement appeles 
les trois principes du maintien de la paix, forment la 
pierre angulaire des operations de maintien de la paix 
et conservent un role directeur irremplaqable dans le 
nouveau contexte d’aujourd’hui. 

Il importe que la conduite des operations de 
maintien de la paix se fasse dans le plein respect de 
la souverainete des pays hotes, dont les vues doivent 
etre prises en compte, qu’il faut aider a renforcer leurs 
capacites en matiere de securite, et avec lesquels il faut 
instaurer une relation mutuellement avantageuse. 

Lorsqu’un pays hote demande le retrait d’une 
operation de maintien de la paix et que la situation le 
permet, le Conseil de securite doit guider le Secretariat 
dans l’etablissement d’un calendrier de sortie clair afin 
d’eviter que la mission reste de maniere indefinie dans le 
pays hote. Les operations de maintien de la paix doivent 
s’adapter a 1’evolution de la dynamique et revoir leur 
taille au besoin, afin d’optimiser les flux de ressources 
pour le maintien de la paix et de fournir une assistance 
tangible aux pays ayant des besoins urgents. 

Deuxiemement, les operations de maintien de 
la paix doivent avoir des mandats clairs, applicables 
et cibles. Elies portent sur r les taches essentielles que 
sont le reglement des conflits et la perennisation de la 
paix. Il importe de planifier les mandats des operations 
de maintien de la paix en tenant pleinement compte 
des besoins reels du pays hote, du contexte de securite 
sur le terrain et de la capacite des pays fournisseurs de 
contingents, ainsi que d’autres facteurs, tout en adaptant 
leurs priorites a revolution de la situation a chaque 
phase de la mission. 

Le Secretariat doit partir du principe general - et 
agir dans l’interet a long terme - du maintien de la paix 
et de la securite internationales, prendre des mesures 
efficaces pour ameliorer le systeme de commandement 
des operations de maintien de la paix et la performance 
de celles-ci en les rendant plus efficaces et rationnelles 
et renforcer leur capacite a faire face aux complexites 
afin de s’acquitter des taches qui leur sont confiees en 
vertu de la Charte des Nations Unies. 

Troisiemement, il faut ameliorer la communication 
et la coordination avec les pays fournisseurs de 
contingents, car ce sont eux les principaux acteurs 
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des operations de maintien de la paix et parce qu’ils 
contribuent et sacrifient enormement a ces operations. 
Les soldats de la paix deployes par les pays fournisseurs 
de contingents sont en premiere ligne et sont ceux qui 
connaissent le mieux les defis et difficultes auxquels ils 
se heurtent dans Faccomplissement de leurs taches. 

Le Conseil de securite doit done communiquer 
davantage avec les pays fournisseurs de contingents 
pour avoir une connaissance approfondie des progres 
realises par les operations de maintien de la paix, de la 
situation dans le pays hote et des difficultes auxquelles 
sont confrontes les pays fournisseurs de contingents. II 
doit respecter pleinement leurs points de vue, prendre 
activement des mesures pour ameliorer la securite des 
Casques bleus et renforcer les capacites d’alerte rapide 
en ce qui concerne les menaces potentielles a la securite 
et fournir un soutien logistique suffisant pour s’assurer 
que tous les equipements, fournitures et mesures 
necessaires en matiere de securite et au plan medical 
sont disponibles. 

Neuf des 16 missions de maintien de la paix 
des Nations Unies actuellement deployees le sont en 
Afrique. Douze des plus grands pays fournisseurs de 
contingents sont des pays africains. II est imperatif 
de renforcer la communication et la coordination avec 
les pays africains dans le domaine du maintien de la 
paix et de leur apporter une assistance accrue si on 
veut ameliorer vraiment les operations de maintien de 
la paix. Ces dernieres annees, l’Union africaine s’est 
engagee activement a accroitre l’autonomie d’ensemble 
des pays africains en matiere de maintien de la paix et a 
obtenu des resultats considerables a cet egard. La Chine 
a toujours ete favorable a ce que les problemes africains 
a la fagon africaine. La Chine a toujours soutenu 
l’Union africaine et d’autres organisations regionales 
et sous-regionales dans leurs efforts pour jouer un role 
actif dans le reglement des problemes regionaux. 

La Chine est favorable a ce que l’ONU etende 
et approfondisse sa cooperation avec l’Union africaine 
dans le domaine de la paix et de la securite, en ecoutant 
attentivement les opinions et preoccupations des pays 
africains a cet egard et de soutenir activement le 
renforcement des capacites africaines de maintien de 
la paix. 

Au fil des ans, les operations de maintien de 
la paix dirigees par l’Union africaine ont joue un role 
determinant. L’ONU doit accroitre son soutien politique 
a ces operations et leur fournir une assistance accrue 
dans les domaines de la formation du personnel, 


de l’assistance logistique et du soutien financier, 
et envisager de creer un mecanisme de financement 
durable et previsible. 

En tant que premier plus grand fournisseur de 
contingents parmi les cinq membres permanents du 
Conseil de securite et deuxieme plus grand contributeur 
financier aux activites de maintien de la paix des 
Nations Unies, la Chine contribue grandement a la 
cause du maintien de la paix des Nations Unies. La 
Chine s’emploie a respecter tous les engagements pris 
par ses dirigeants s’agissant de soutenir davantage les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies en 
mettant activement en place une force de maintien de 
la paix en attente, en accelerant vigoureusement l’envoi 
d’helicopteres et en dispensant une formation aux forces 
de maintien de la paix du monde entier, en particulier 
des pays africains. La Chine va ceuvrer pour que le 
Fonds Chine-ONU pour la paix et le developpement 
soit davantage en mesure d’agir concretement dans les 
pays en developpement, notamment les pays africains, 
et d’aider l’Afrique a renforcer ses capacites de maintien 
de la paix. 

La Chine est prete a travailler avec l’ensemble des 
Etats Membres de l’ONU pour contribuer davantage 
a 1’amelioration des operations de maintien de la paix 
des Nations Unies et, par la-meme au renforcement du 
maintien de la paix et de la securite internationales. 

M.Delattre (France): Jeremerciechaleureusement 
le Secretaire general pour son importante intervention 
et voudrais l’assurer du plein et entier soutien de la 
France a l’approche qu’il vient d’exprimer. Je remercie 
egalement la presidence americaine du Conseil pour 
l’organisation de cette seance. Le theme qui nous reunit 
aujourd’hui, le maintien de la paix et les hommes et les 
femmes qui le servent, les Casques bleus, sont, pour 
beaucoup, l’identite et les visages des Nations Unies. 

Je voudrais souligner trois points en particulier. 

Mon premier message est que les activites de 
maintien de la paix de l’ONU sauvent chaque jour des 
vies et remplissent une mission irremplagable. Hier 
en Namibie, au Cambodge, au Salvador, en Slovenie, 
en Sierra Leone, au Liberia, au Timor-Leste, en Cote 
d’Ivoire; aujourd’hui en Republique centrafricaine, au 
Mali, en Republique democratique du Congo, au Soudan 
du sud, au Liban, au Darfour, les Casques bleus evitent 
des combats, protegent des civils, ouvrent l’espace 
necessaire aux processus politiques. Ils le font a un cout 
limite, puisque le budget des operations de maintien de 


14/28 


17-09295 



06/04/2017 


Operations de maintien de la paix des Nations Unies 


S/PV.7918 


la paix represente a peine 0,5 % des depenses militaires 
annuelles mondiales. II s’agit done d’un investissement 
a la fois indispensable et responsable. 

Les plus grands traumatismes depuis la 
Seconde Guerre mondiale sont ceux ou le maintien 
de la paix a failli - je pense notamment a Srebrenica 
et au Rwanda - et ceux ou le maintien de la paix n’est 
pas present, comme en Syrie. Ces echecs marquent 
legitimement notre memoire collective. Mais chacun 
sait qu’une base de Casques bleus constitue souvent 
pour les populations vulnerables le seul espoir face a 
des groupes armes qui terrorisent, pillent et tuent; la 
seule issue pour des populations vulnerables; le seul 
recours pour, tout simplement, avoir une chance de 
survivre. Qui d’autre voudrait, et pourrait, assurer la 
protection des civils sur autant de theatres risques? 
A l’inverse, qui voudrait prendre la responsabilite de 
livrer a leur sort les populations au Soudan du sud, en 
Republique democratique du Congo ou en Republique 
centrafricaine? Je voudrais ici saluer faction des pres 
de 110 000 hommes et femmes deployes, qui, aujourd’hui, 
ceuvrent a eviter de telles tragedies, et rendre hommage 
aux plus de 3 400 Casques bleus qui ont perdu la vie en 
mission depuis 1948. 

Mon deuxieme message, c’est que le maintien de 
la paix onusien fait l’objet d’un effort de revue constant 
et reste engage dans une dynamique permanente 
d’amelioration. Depuis des annees, la reflexion est 
engagee pour ameliorer le maintien de la paix. Beaucoup a 
deja ete fait. Conceptuellement, les dernieres operations, 
« multidimensionnelles integrees », articulent leurs 
mandats autour de priorites immediates et vitales - a 
commencer par la protection des civils et des droits 
de 1’homme - et des taches de plus long terme comme 
le soutien aux processus politiques, aux reformes, ou 
encore au retablissement de l’autorite de l’Etat, qui sont 
un gage d’efficacite et de succes pour une sortie de crise 
durable. Ces mandats requierent une approche integree 
par tous les acteurs des Nations Unies, y compris les 
fonds, agences et programmes. Le Representant special 
du Secretaire general en est devenu le chef d’orchestre 
dans la logique de continuum de paix, de securite et de 
developpement que nous encourageons. 

Beaucoup a ete fait aussi sur le plan operationnel. 
On attend aujourd’hui des operations de maintien de la 
paix qu’elles soient actives et robustes dans la protection 
des civils, comme l’illustrent par exemple les actions 
recentes de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 


centrafricaine (MINUSCA). Nous sommes engages 
dans une montee en gamme des troupes, des capacites et 
de la conduite : formation, equipements, renseignement, 
soutien medical, capacites linguistiques - promues 
notamment par la Francophonie -, moyens aeriens, 
composantes de police. Sans etre exhaustif, voila 
autant de domaines qui evoluent significativement. 
C’est un effort lourd. Les pays contributeurs en troupes 
et le Secretariat y sont pour beaucoup. Au regard de 
ces progres, les operations onusiennes sont celles qui 
offrent le plus haut degre de legitimite et d’integration 
pour repondre aux conflits. Le deployment d’operations 
nationales, tel celui de la France au Sahel et en Republique 
centrafricaine, ne peuvent agir qu’en complement, 
jamais en substitution. Mais les Nations Unies ne sont 
pas toujours l’outil adapte ou l’outil unique. C’est la que 
le partenariat avec les organisations regionales prend 
tout son sens, et nous soutenons les travaux engages 
avec l’Union africaine, via la resolution 2320 (2016), sur 
la base des avantages comparatifs et dans le respect de 
la Charte des Nations Unies. 

Est-ce a dire que tout va bien? Non, mais - c’est 
mon troisieme message - il faut etre juste dans le 
diagnostic et determine dans les remedes. Certaines 
difficultes concernent des situations particulieres, 
d’autres sont plus systemiques. Les abus sexuels ont 
trahi la probite et la vocation protectrice des Casques 
bleus. Des manquements graves a l’imperatif de 
protection des civils, au Soudan du Sud comme ailleurs, 
choquent encore nos consciences. De la politique de 
tolerance zero sur les abus sexuels aux enquetes menees 
sur les manquements aux mandats, tout doit etre fait 
pour corriger et prevenir ces dysfonctionnements 
graves. Mais sur l’analyse globale, il faut etre juste dans 
le diagnostic. Les difficultes structurelles du maintien 
de la paix sont aussi exterieures aux operations. Si 
certaines s’enkystent, si d’autres semblent trop timorees, 
c’est que ces operations ne peuvent reussir que si elles 
sont assises sur une triple fondation : l’unite du Conseil 
de securite; la volonte politique des parties de sortir 
du conflit; et des troupes determinees dans la mise en 
oeuvre du mandat. 

Des elements qui precedent, la France appelle 
a tirer quelques conclusions pour continuer a faire du 
maintien de la paix un outil adapte aux enjeux actuels. 
Tirer des conclusions, cela veut dire d’abord fermer les 
operations et passer le relais aux equipes pays lorsque le 
mandat est rempli, comme cela est actuellement le cas 
avec l’Operation des Nations Unies en Cote d’Ivoire ou la 
Mission des Nations Unies pour la stabilisation en Haiti. 
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Nous pourrions y ajouter la Mission des Nations Unies 
au Liberia et la Mission d’administration interimaire 
des Nations Unies au Kosovo, qui ont largement atteint 
leurs objectifs. Tirer les bonnes conclusions, cela veut 
dire aussi reconnaitre que certaines missions, malgre 
les frustrations suscitees par la lenteur des processus 
politiques, doivent etre preservees car elles remplissent 
un role vital, comme le font notamment la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali, la MINUSCA ou encore la Force 
interimaire des Nations Unies au Liban. 

Tirer les bonnes conclusions, cela veut dire 
aussi continuer a ceuvrer pour que les operations soient 
vraiment mises en condition de reussir. II y a plusieurs 
axes pour cela. Premier axe : favoriser 1’unite du Conseil 
de securite dans le pilotage des operations. L’appui 
unifie du Conseil est en effet le gage de leur reussite. 
Deuxieme axe : renforcer notre accompagnement des 
processus politiques, y compris lorsqu’ils reviennent aux 
partenaires regionaux, comme au Soudan du sud. Tout 
doit etre fait pour assurer la coherence de notre action 
collective et l’obtention de resultats. Et nous devons 
nous rappeler que la reussite de ces efforts politiques 
necessite que les violences cessent, et que les civils soient 
proteges. Troisieme axe : structurer la relation avec l’Etat 
hote pour qu’elle soit un echange d’engagements et de 
responsabilites. C’est pourquoi nous soutenons les cadres 
d’engagement mutuel et leur generalisation. Quatrieme 
axe : continuer nos efforts pour donner aux operations 
les troupes, les competences et les equipements adaptes 
a leurs mandats. Cela suppose de continuer le partenariat 
tripartite entre le Conseil de securite, le Secretariat et 
les pays contributeurs de troupes et de police, auquel 
la France, vous le savez, contribue activement. Enfin, 
tirer les bonnes conclusions, cela veut dire travailler 
dans une direction ambitieuse, exigeante, qui consiste 
a mieux inserer le maintien de la paix onusien dans son 
environnement global et dans la logique de continuum 
de paix promue, avec le plein soutien de la France, par le 
Secretaire general. 

Pourquoi le maintien de la paix, construction 
au depart ad hoc, a-t-il vu ses ambitions et ses moyens 
croitre de la sorte? Parce qu’il est notre outil a tous, et 
parce que depuis 60 annees, il a fait la preuve et il fait la 
preuve de son utilite. Nous nous rejouissons de l’echange 
qui se tient aujourd’hui, un echange important, dont je 
remercie a nouveau la presidence americaine, qui nous 
permettra de rendre notre action collective plus forte et 
plus efficace encore. 


M. Cardi (Italie) (parle en anglais ) : Je voudrais 
vous remercier, Madame la Presidente, d’avoir convoque 
ce debat, et le Secretaire general de sa declaration, dans 
laquelle il a esquisse la voie a suivre pour apporter des 
changements radicaux aux missions de maintien de la 
paix afin qu’elles soient plus adaptees a notre epoque. 

L’ltalie assure la securite au niveau mondial. 
Nous sommes le premier fournisseur de Casques bleus 
parmi les pays occidentaux. De plus, nous participons 
a diverses missions non onusiennes, notamment en 
Afghanistan, en Iraq et en Somalie, ainsi qu’a la lutte 
contre la traite d’etres humains et le terrorisme dans la 
region de la Mediterranee. 

Dans un monde qui a connu une augmentation 
spectaculaire des problemes de securite, le maintien 
de la paix demeure un outil essentiel pour maintenir 
la paix et la securite. Nous ne devons pas oublier les 
nombreuses reussites des Nations Unies en matiere de 
maintien de la paix, et nous devons y faire fond. Par 
exemple, la Force interimaire des Nations Unies au 
Liban joue un role fondamental d’interposition entre 
les parties et de mediation, grace a son mecanisme 
tripartite. Il s’agit d’un exemple concret de prevention 
des conflits grace a la patience, au devouement et 
aux efforts constants des parties et d’une mission qui 
contribue considerablement a la stability regionale. En 
Afrique de l’Ouest - au Liberia et en Cote d’Ivoire -, les 
missions de paix ont aussi atteint leurs objectifs grace 
a la dimension politique de la presence des Nations 
Unies, a une action coordonnee au niveau regional et au 
role critique de la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest et du Bureau des Nations Unies 
pour l’Afrique de l’Ouest. 

Comme l’a souligne le Secretaire general, nous 
avons besoin d’une approche plus globale de la paix. 
Les operations de paix devraient etre apprehendees 
dans le contexte plus large de la prevention, de la 
consolidation de la paix, de la perennisation de la 
paix et de la stabilisation apres un conflit, dans une 
sorte de processus de paix global qui se fixe comme 
objectif primordial la recherche de solutions politiques. 
Pourtant, il va sans dire que les ressources sont limitees 
et qu’elles doivent etre utilisees de maniere efficiente, 
notamment en comblant progressivement l’ecart entre 
les ressources que l’Organisation consacre au maintien 
de la paix - pres de 8 milliards de dollars - et le budget 
alloue a la mediation et aux missions politiques speciales, 
qui est d’environ 600 millions de dollars. 
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Nous convenons que les missions de maintien de 
la paix doivent faire regulierement l’objet d’un examen 
qui evalue leur efficacite, le respect de leurs mandats 
et la necessite de proceder a des ajustements pour 
repondre a revolution des situations. Cela etant, lorsque 
nous procedons a l’examen ou au retrait progressif des 
missions de maintien de la paix, nous devrions eviter de 
ne motiver nos decisions que par la necessite de reduire 
les couts, et ne pas opter pour un disengagement precoce 
susceptible de conduire au deploiement de nouvelles 
missions en cas de degradation de la situation, comme 
ce fut le cas dans le passe. Une patience strategique doit 
etre au cceur de nos evaluations. 

Quatre grands principes doivent presider aux 
operations de paix. Premierement, le processus politique 
doit primer et la population doit occuper une place 
centrale. Une mission de maintien de la paix doit avoir 
pour objectif principal d’appuyer des processus politiques 
sans exclusive visant a la reconciliation et au dialogue 
nationaux. La protection des civils, conformement aux 
Principes de Kigali, auxquels l’ltalie a souscrit, doit 
egalement etre l’une de ses fonctions principals. 

Le deuxieme principe, ce sont les mandats. Nous 
devons definir une strategic d’entree, des objectifs 
realistes et mesurables pour toutes les parties concernees. 
Des criteres clairs de declenchement d’une strategic de 
sortie responsable doivent etre fournis des le depart. Des 
reperes echelonnes lies aux progres politiques accomplis 
dans le pays doivent etre mis en place, et la stabilisation 
doit etre prise en main localement pour que le pays 
ne devienne pas tributaire de la mission. Les mandats 
doivent aussi etre souples, de maniere a pouvoir evoluer 
avec la situation. Le cas echeant, nous ne devrions 
pas nous abstenir de remplacer progressivement une 
operation militaire par une mission plus souple et a 
la presence restreinte, axee sur des unites de police 
specialises et des unites civiles qui se consacrent a la 
stabilisation, a la primaute du droit, a la justice et a la 
protection des civils. 

Troisiemement, la participation des acteurs 
regionaux et le role des organisations regionales et 
sous-regionales sont indispensables pour instaurer un 
processus politique efficace et couronne de succes. A 
cet egard, je tiens a mentionner le rapport prepare en 
decembre 2008 par le Groupe d’experts Union africaine- 
ONU (voir S/2008/813), preside par Romano Prodi, qui 
preconise d’apporter un appui financier previsible aux 
missions de maintien de la paix de l’Union africaine 
ayant ete approuves par les Nations Unies. Dans ce 


contexte, l’Union europeenne peut egalement avoir un 
role de premier plan a jouer pour completer les efforts 
des Nations Unies sur le terrain, ameliorer la cooperation 
sur les mandats et la planification des missions, et 
conclure des accords en vue d’operer conjointement 
avec l’ONU, comme c’est deja le cas au Mali, au Sahel 
et en Republique centrafricaine. 

Quatriemement, pour une meilleure 
efficacite, renseignement, materiel et formations 
sont indispensables. L’innovation technologique en 
particulier est cruciale pour ameliorer la performance 
des missions de paix et accroitre la securite des soldats 
de la paix, comme 1’a mis en evidence l’utilisation de 
drones au sein de la Mission de l’Organisation des 
Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo, drones que l’ltalie a ete la 
premiere a fournir a la Mission il y a plusieurs annees. 

Enfin, la formation, en particulier la formation 
avant le deploiement et la formation axee sur les 
mandats, est imperative. II faut resolument s’attacher 
a faire en sorte que les soldats de la paix des Nations 
Unies s’astreignent aux normes de conduite les plus 
strictes, en encourageant les initiatives entre les pays 
et en assurant des formations a l’intention des pays qui 
fournissent des contingents ou du personnel de police 
comme aux donateurs, en particulier s’agissant des 
efforts visant a prevenir l’exploitation et les atteintes 
sexuelles. A long terme, la difficulty consiste a 
promouvoir l’autosuffisance des pays qui fournissent 
des contingents ou du personnel de police. A cet egard, je 
voudrais rappeler le role que joue l’ltalie en tant que pole 
de formation et de logistique, du fait de ses installations 
a Vicence en association avec les Etats-Unis, a Brindisi 
ou elle a ouvert le Centre de services mondial, et a Turin 
qui accueille l’Ecole d’etat-major des Nations Unies. 

Pour terminer, je voudrais, comme les autres 
orateurs, rendre hommage aux femmes et aux hommes 
qui servent dans les missions de maintien de la paix des 
Nations Unies, et en particulier a tous ceux qui, au fil 
des annees, ont perdu la vie. 

M. Yelchenko (Ukraine) (parle en anglais) : Je 
vous remercie, Madame la Presidente, d’avoir eu cette 
initiative opportune qui nous donne la possibility de 
debattre de maniere constructive sur l’activite phare de 
l’Organisation des Nations Unies, a savoir ses operations 
de maintien de la paix. Nous felicitons egalement le 
Secretaire general de perpetuer la tradition en venant en 
personne presenter des exposes au Conseil de securite 
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sur diverses questions cruciales relatives a la paix et la 
securite internationales. 

II est notoire que, de nos jours, le monde est un 
endroit de plus en plus dangereux, ce qui justifie une 
implication accrue - et non reduite - de l’ONU dans le 
domaine de la paix et de la securite. En sa qualite de 
fournisseur de contingents et de personnel de police, 
et de pays ou continue de sevir un conflit arme livre 
par une puissance etrangere, l’Ukraine considere que 
le maintien de la paix et la prevention des conflits 
constituent la tache la plus importante de l’Organisation. 

Au fil des ans, les operations de paix se sont 
revelees etre un outil adaptable et ont contribue au 
reglement de nombreux conflits. Un certain nombre 
d’exemples de reussites obtenues dans le cadre du 
maintien de la paix des Nations Unies ont dope la 
demande d’operations de maintien de la paix des Nations 
Unies, ce qui s’est traduit par l’augmentation notable 
de leur taille, de leur presence geographique, de leurs 
budget et ressources, et de la portee de leurs mandats. 

Suite au rapport du Groupe independant de haut 
niveau charge d’etudier les operations de paix (voir 
S/2015/446), divers aspects des operations de maintien 
de la paix ont ete largement debattus, aussi bien a 
l’Assemblee generale qu’au Conseil de securite. Nous 
sommes entierement d’accord : une paix durable peut 
etre obtenue non pas par des moyens militaires, mais 
par des solutions politiques. Les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies ne sont que l’un des outils 
qui permettent de reunir les conditions adequates sur le 
terrain pour faire avancer un processus de paix. 

Les operations de maintien de la paix sont un 
instrument du reglement des conflits, elles ne sont pas 
une solution. Cela etant dit, il n’est pas possible d’obtenir 
une desescalade ou des progres durables en matiere de 
reglement pacifique ou de consolidation de la paix, y 
compris la tenue d’elections, sans une solide presence 
securitaire internationale a meme de garantir et de 
surveiller la mise en oeuvre de toutes les mesures liees 
a la securite jusqu’a ce que des institutions legitimes du 
secteur de la securite et du maintien de l’ordre soient 
mises en place ou retablies. C’est pourquoi, aujourd’hui, 
on en attend davantage des Casques bleus des Nations 
Unies. C’est ainsi que la tache de proteger les civils a 
evolue pour faire partie integrante du maintien de la 
paix des Nations Unies. Les resultats obtenus dans ce 
domaine sont souvent determinants pour le succes et la 
legitimite d’un processus de paix. 


En consequence, meme dans les situations ou 
les negociations politiques sont dans l’impasse, les 
operations de maintien de la paix continuent de jouer 
un role stabilisateur important et doivent etre dotees 
des ressources techniques, humaines et financieres 
necessaires. Si une operation de maintien de la paix 
perd la confiance de la population locale, le processus 
politique a peu de chances d’aboutir. A cet egard, nous 
souscrivons pleinement a la necessity d’identifier les 
missions qui ont besoin d’une reforme structurelle, 
d’examiner minutieusement le mandat de chaque mission 
et de surveiller l’efficacite de sa mise en oeuvre, en 
privilegiant la protection des civils et l’avenement d’un 
reglement politique. Nous estimons que les missions 
doivent etre dotees de mandats clairs, coherents, 
realistes et dans le meme temps suffisamment robustes 
pour leur permettre de garantir la securite et la surete 
des civils, y compris de stopper les flux illegaux d’armes 
et de mercenaires. 

Etant donne que la securite sur le terrain dans les 
zones de conflit peut changer radicalement en tres peu de 
temps, les mandats devraient comporter des dispositions 
qui permettent aux operations de maintien de la paix 
d’employer la force en cas de menace directe contre 
leur personnel ou les civils, notamment de menaces 
terroristes. Seule et unique instance des Nations Unies 
habilitee a attribuer des mandats aux operations de 
maintien de la paix, le Conseil de securite doit etre a la 
hauteur de cette tache. 

Un autre aspect fondamental, c’est la transition, 
en temps utile, d’une operation de maintien de la paix 
a une autre forme de presence des Nations Unies. 
Nous avons ete les temoins d’une reussite avec le 
retablissement progressif de la paix en Cote d’Ivoire. 
L’Ukraine est fiere de faire partie des pays fournisseurs 
de contingents qui ont activement contribue a cet effort 
en appuyant l’Operation des Nations Unies dans ce pays. 
Cette situation nous permet de determiner comment 
ce succes a ete obtenu en evaluant soigneusement la 
nature et l’ampleur de l’implication des Nations Unies a 
l’aune des progres realises en matiere de consolidation 
de la stability et de la paix. Nous pensons que la meme 
approche devrait etre appliquee au Liberia, qui est 
deja sur la bonne voie, puisqu’il a pris la releve de la 
Mission des Nations Unies au Liberia pour assumer 
integralement la responsabilite de sa securite. 

Puisque nous en sommes a parler de la panoplie 
d’outils adaptee, le maintien de la paix des Nations Unies 
s’efforce actuellement de relever les defis du XXI e siecle 
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avec les outils du siecle dernier. Ce ne serait pas trahir un 
secret que de dire que les soldats de la paix des Nations 
Unies sont parfois sous-equipes et mal informes, et qu’il 
peut done arriver qu’ils s’abstiennent d’intervenir alors 
meme que de terribles atrocites sont commises. 

Alors que la revolution technologique mondiale 
se poursuit, l’image d’Epinal d’un soldat de la paix de 
l’ONU typique, elle, reste celle d’un soldat revetu d’un 
casque bleu et portant des jumelles. II grand temps 
de passer d’un maintien de la paix traditionnel a un 
maintien de la paix intelligent et rentable en recourant 
aux technologies modernes, allant de la collecte des 
donnees et a teleobservation, aux armes non letales. Cela 
pourrait grandement servir la protection des civils et, en 
fait, tout le spectre couvert par un mandat de maintien 
de la paix. 

Nombre de ces questions ont ete refletees dans le 
rapport du Groupe independant de haut niveau charge 
d’etudier les operations de paix des Nations Unies (voir 
S/2015/446) et dans celui du Groupe d’experts sur les 
technologies et l’innovation au service des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies de 2015. 
Toutefois, outre l’introduction de drones dans deux 
missions et de ballons de surveillance dans une capitale, 
rien ou presque n’a ete realise depuis. L’image du soldat 
portant des jumelles est toujours la. II serait approprie 
de demander au Secretaire general de faire rapport 
sur la mise en oeuvre des recommandations formulees 
par le Groupe et de preparer une etude sur le rapport 
comparatif cout-efficacite entre le maintien de la paix 
numerique et le maintien de la paix traditionnel. Nous 
sommes convaincus que l’ONU aurait enormement a 
gagner d’une plethore de technologies pour assister les 
operations de paix. Rater de telles occasions signifie 
rater l’occasion de faire la paix, comme cela a ete trop 
souvent le cas dans le passe lorsque l’ONU etait mal 
outillee pour executer des mandats difficiles. 

Une autre chose que nous ne devons pas oublier, 
c’est la dependance excessive a l’egard de l’appui des 
Nations Unies aux missions. Toutefois, a cet egard aussi, 
nous devons adopter une approche a long terme. Dans 
certains cas, les pays hotes deviennent dependants de la 
presence des Nations Unies, alors que dans d’autres, le 
cycle de vie trop long peut etre un signe de leurs roles 
indispensables en tant que facteur local ou regional dans 
les questions liees a la securite. Nous sommes d’avis que 
notre role principal doit etre de veiller a ce que chaque 
mission des Nations Unies soit un succes plutot qu’un 
processus sans fin, sans lumiere au bout du tunnel. 


Enfin et surtout, ces 10 dernieres annees, le 
role des arrangements regionaux pertinents dans la 
promotion de la paix et de la securite s’est renforce. 
L’engagement de l’Union africaine et de la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest dans 
la crise post-electorale en Gambie en est le dernier 
exemple. C’est pourquoi l’Organisation des Nations 
Unies doit faire fond sur son partenariat strategique 
avec les organisations regionales et le consolider, 
en ceuvrant de concert avec elles et en utilisant les 
avantages comparatifs de tous les acteurs aux fins du 
maintien de la paix et de la gestion des conflits. S’il y a 
une conclusion que le Conseil de securite devait tirer du 
debat public sur les conflits en Europe organise par la 
presidence ukrainienne en fevrier (voir S/PV.7886), c’est 
que ce genre d’interaction est plus important que jamais 
auparavant pour la cooperation entre l’Organisation 
des Nations Unies, l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe, l’Union europeenne et l’OTAN. 

Pour terminer, je voudrais reaffirmer la 
determination de l’Ukraine a renforcer les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies et, par consequent, 
notre disposition a ceuvrer de fagon constructive avec 
toutes les parties concernees. 

M. Alemu (Ethiopie) (parle en anglais ): Je voudrais 
tout d’abord vous remercier, Madame la Presidente, 
d’avoir organise cette importante seance d’information. 
Je voudrais aussi remercier le Secretaire general de son 
expose tres utile et, pour le dire franchement, d’avoir ete 
une force motrice de la revitalisation des Nations Unies, 
notamment dans le domaine de la paix et de la securite. 

La presente seance a certainement suscite 
chez l’ensemble des Membres de l’ONU un interet 
considerable. Elle aaussi dejadonne lieu a des discussions 
interessantes entre journalistes, universitaires et 
membres des organisations de la societe civile. C’est, en 
fait, une bonne chose, et nous faisons partie de ceux qui 
estiment qu’il faut une discussion franche sur la reforme 
des operations de maintien de la paix des Nations Unies 
afin qu’elles soient adaptees a l’objectif vise. 

Nous remercions la presidence des Etats-Unis du 
document de reflexion (S/2017/287, annexe) qu’elle a 
prepare pour cadrer le theme de notre discussion, que 
nous avons trouve utile et soigneusement redige. 

Ce dont nous parlons aujourd’hui est crucial pour 
le role de chef de file que l’Organisation des Nations 
Unies joue dans le maintien de la paix et de la securite 
internationales. C’est un theme recurrent au Conseil de 
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securite. Tous les Membres de l’ONU sont sans aucun 
doute d’accord qu’il faut reformer le maintien de la 
paix. II y a environ deux ans, nous avons entrepris un 
examen majeur des operations de paix sous tous leurs 
aspects. Cela a ete fait en consultation etroite avec 
tous les Etats Membres et d’autres parties prenantes 
concernees. Ce qui a guide essentiellement ce processus 
majeur d’examen a ete en fait qu’il faut absolument que 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies 
changent, s’adaptent aux nouvelles conditions, gagnent 
en efficacite et soient utilisees de fagon appropriee a 
l’avenir. 

A notre sens, le resultat de l’examen a 
certainement ete a la hauteur des attentes en formulant 
des recommandations tendant au renforcement de 
l’efficience et de l’efficacite des operations de paix au 
plan tant strategique qu’operationnel. Nous pensons 
que le resultat de l’examen a aussi pose la question 
extremement pertinente et grave soulevee dans le 
document de reflexion, et il y a a bien des egards 
repondu. II nous parait done que la presente seance nous 
donne une occasion en or de jeter des bases solides pour 
la mise en oeuvre de la plupart des recommandations 
contenues dans le rapport du Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix (voir 
S/2015/446). 

Nous avons un Secretaire general qui est 
reellement determine a mener les reformes structurelles 
necessaires, conformement aux recommandations 
du Groupe independant de haut niveau, et qui a deja 
commence a prendre des mesures concretes dans le sens 
de l’amelioration de l’architecture de paix et de securite 
des Nations Unies en vue de l’adapter a l’objectif vise et 
d’obtenir des resultats de la fagon la plus efficace et la 
moins couteuse qui soit. 

Nous devrons lui apporter notre concours, car 
certaines de ces reformes importantes ne peuvent 
etre entreprises sans la participation de tous les Etats 
Membres. II incontestable que cela est frustrant, car 
reunir le consensus necessaire n’est jamais facile, mais 
il est absolument necessaire car, comme le Groupe 
independant de haut niveau l’a note a juste titre; 

« Un grand nombre des obstacles a 
l’amelioration des operations de paix sont, 
par nature, d’ordre politique. Ils peuvent etre 
surmontes grace a la volonte politique de trouver 
un compromis et de relever des defis de longue 
date » (S/2015/446, p. 17). 


C’est pourquoi il faut ceuvrer en etroite consultation et 
en partenariat avec les pays fournisseurs de contingents 
et d’autres parties prenantes concernees. 

Dans le contexte de notre discussion aujourd’hui, 
je voudrais soulever deux points qui, bien qu’il ne 
s’agisse pas d’idees nouvelles, doivent, a notre avis, 
etre mis en exergue. Nous devons adopter une strategic 
politique claire pour relever efficacement les defis de la 
paix et de la securite auxquels nous sommes confrontes 
aujourd’hui. Il est clair depuis longtemps qu’il importe 
d’investir dans la prevention. Il ne s’agit pas seulement 
d’etre rentables; le plus important c’est de sauver des 
vies. C’est essentiellement pour cela qu’a ete creee 
l’Organisation - pour preserver les generations futures 
du fleau de la guerre. 

La ou la necessite se fait sentir, nous devons 
pouvoir utiliser la panoplie d’outils dont nous disposons 
de fagon pragmatique et souple, tout en tenant compte 
des realites sur le terrain. Les operations de paix ont ete 
et continuent d’etre l’un des outils les plus importants 
dans la promotion et le maintien de la paix et de la 
securite internationales. C’est quand les operations de 
paix sont guidees par une strategic politique claire, 
adaptee a des situations de conflit specifiques, qu’elles 
peuvent en fait parvenir a des resultats. Cela vaut aussi 
pour toute strategic de sortie, qui doit etre bien en phase 
avec la transition du conflit vers une paix perenne. 

Dans tous nos efforts visant a ameliorer l’efficience 
et l’efficacite des operations de paix, nous devons garder 
a l’esprit le contexte specifique dans lequel ces missions 
operent ainsi que leur objectif strategique. Il ne saurait 
y avoir de solutions toutes faites, ce qui pourrait avoir 
des consequences indesirables. Nous devons peut-etre 
revoir la maniere dont les examens strategiques sont 
menes. Il nous semble que ces examens peuvent etre 
ameliores pour atteindre leurs objectifs. 

L’autre point important qui merite d’etre souligne, 
c’est l’imperatif d’etablir des partenariats regionaux et 
internationaux, ce qui n’est plus une option, mais une 
necessite. Cette question fait deja l’objet de discussions 
au Conseil, et il est encourageant de savoir que cette 
importante realite est maintenant mieux pergue. Ces 
partenariats sont incontestablement utiles non seulement 
pour une capacite de reponse accrue des Nations Unies 
aux situations de conflit, mais aussi pour garantir une 
plus grande efficience et une meilleure efficacite. 

Enfin, en tant qu’un des principaux pays 
fournisseurs de contingents, nous attachons evidemment 


20/28 


17-09295 



06/04/2017 


Operations de maintien de la paix des Nations Unies 


S/PV.7918 


une grande importance au renforcement des operations 
de paix des Nations Unies sous tous leurs aspects. 
Notre contribution de longue date aux operations de 
maintien de la paix des Nations Unies est dictee par une 
ferme conviction qui repose sur notre histoire dans les 
domaines du multilateralisme et de la securite collective. 
En atteste notre bilan au cours des 70 dernieres annees, 
ainsi que la performance de milliers de nos soldats de la 
paix qui operent actuellement dans certaines situations 
de conflit particulierement instables et consentent 
de nombreux sacrifices pour defendre la paix et la 
securite regionales et internationales. Cet engagement 
a d’ailleurs commence dans les annees 50, lorsque, 
comme le representant de la France l’a souligne, le 
maintien de la paix n’etait qu’un concept ad hoc qui en 
etait a ses balbutiements. 

L’Ethiopie est disposee a envisager la possibility 
d’organiser un debat public au niveau des chefs d’Etat et 
de gouvernement en septembre, lorsqu’elle assurera la 
presidence du Conseil, deux ans apres l’examen de haut 
niveau des operations de paix, pour faciliter la tenue de 
deliberations serieuses et le suivi de la mise en oeuvre 
des recommandations du Groupe independant de haut 
niveau charge d’etudier les operations de paix et tracer 
la voie a suivre. 

M. Bessho (Japon) (parle en anglais ): Je remercie 
la presidence d’avoir pris l’initiative de convoquer la 
presente seance d’information. Je remercie egalement 
le Secretaire general Guterres de son expose instructif. 

Le Japon est profondement attache aux activites 
de maintien de la paix des Nations Unies, et il est le 
troisieme plus important contributeur a leur budget. 
Nous nous rejouissons de pouvoir debattre des mesures 
a prendre pour que cet outil essentiel a la realisation de 
la paix et de la securite internationales ait le plus fort 
impact possible sur le terrain. 

Notre objectif dans le contexte de l’examen des 
operations de maintien de la paix doit etre de faire en 
sorte que le maintien de la paix genere des resultats 
constants. Notre tache essentielle consiste done a 
lancer un debat serieux et instruit pour determiner 
concretement ce que nous attendons de chaque mission. 

Le present debat doit etre replace dans son 
contexte : si nous devons toujours chercher a ameliorer 
l’efficacite des operations de maintien de la paix 
des Nations Unies, elles sont un outil globalement 
economique. Pour donner un exemple, une analyse 
effectuee par le Government Accountability Office 


des Etats-Unis en 2006 a determine que la Mission 
des Nations Unies pour la stabilisation en Haiti coutait 
moins de la moitie de ce qu’aurait coute une operation 
americaine de taille et de duree similaires. Notre priorite 
n’est pas uniquement de reduire les effectifs de maintien 
de la paix, mais egalement de veiller a ce qu’ils soient 
employes a bon escient lorsqu’ils peuvent apporter une 
contribution avec des ressources limitees. 

Dans le contexte de l’examen des operations, 
certaines ameliorations pourraient prendre du temps. 
Une mesure que nous pouvons neanmoins appliquer 
des aujourd’hui consiste a tenir des deliberations 
approfondies au Conseil sur les mandats que nous 
autorisons. Nous avons tendance a doter les missions 
de capacites supplemental s pour faire face a des 
circonstances particulieres, mais nous devons prendre le 
temps de nous pencher sur cette habitude. C’est au Conseil 
qu’il incombe au premier chef de definir l’objectif et les 
priorites clefs d’une mission en organisant des debats 
specifiques. La clarte et l’efficacite des mandats, et done 
des operations de maintien de la paix, emane de la qualite 
de ces deliberations. Cela exige que nous examinions 
et analysions methodiquement les informations qui 
nous parviennent du terrain, des pays fournisseurs de 
contingents et du Secretariat. Un exemple recent est le 
debat approfondi entre les membres du Conseil et les 
pays fournisseurs de contingents concernant la Mission 
de l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo, qui a permis de 
clarifier ce mandat et de mieux en ordonner les priorites. 

Nous devons determiner si le deployment continu 
d’une operation de maintien de la paix donnee correspond 
a la realite sur le terrain. Nous entendons souvent dire 
que la reduction des mandats ou des effectifs peut 
compromettre la paix et la securite si elle ne s’effectue 
pas au bon moment. Ceci ne doit cependant pas servir 
d’excuse pour prolonger des mandats et maintenir le 
statu quo sans avoir mene une reflexion serieuse. Nous 
devons approfondir les debats du Conseil pour relier 
etroitement les processus politiques aux mandats. Nous 
devons egalement nous demander si la chronologie du 
deployment est adaptee a la configuration du conflit. 

Nous devons etre prets a tenir des deliberations 
constructives sur les strategies de sortie des operations 
de maintien de la paix, en ayant une idee precise de la 
situation sur le terrain, notamment les consequence 
que pourrait avoir un retrait premature lorsqu’une 
solution politique se fait attendre. A cet effet, le Conseil 
doit envisager de renforcer sa coordination avec la 
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Commission de consolidation de la paix, qui peut jouer 
un role important dans la transition du maintien de la 
paix au relevement apres un conflit. 

Pour rendre les operations de maintien de la paix 
encore plus economiques, le Japon propose que nous 
mettions au point de nouvelles initiatives coordonnees 
afin de renforcer les capacites du personnel au sein des 
missions. Les pays fournisseurs individuels sont tenus 
d’imposer des normes strictes a leurs contingents, mais, 
dans de nombreux cas, le renforcement des capacites par 
le biais d’une formation complementaire peut s’averer 
utile. La cooperation triangulaire entre le Secretariat, 
les pays fournisseurs de contingents et un pays tiers tel 
que le Japon peut contribuer a ce que les soldats de la 
paix soient bien prepares en vue de leur deployment sur 
le terrain. La standardisation de cette pratique pourrait 
etre un moyen de garantir que les missions regoivent 
systematiquement le personnel le mieux qualifie pour 
accomplir leurs mandats. 

Nous devons faire une utilisation encore plus 
efficace des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies afin que cet outil vital continue de 
proteger les plus vulnerables tout en entrant dans le 
cadre plus general de la perennisation de la paix, qui 
est fonde sur les piliers d’action que sont la paix et la 
securite, les droits de l’homme, et le developpement. II 
existe naturellement des opinions diverses concernant 
la maniere dont cet objectif peut etre realise. Le Japon 
espere que la presente seance d’information marquera 
le debut d’un debat plus approfondi au Conseil auquel 
participeront un grand nombre d’acteurs au sujet de 
chaque mission et de chaque mandat. 

M. Llorenty Soliz (Etat plurinational de Bolivie) 
(parle en espagnol ) : La Bolivie remercie le Secretaire 
general de l’expose qu’il a presente aujourd’hui 
concernant la situation des operations de maintien de la 
paix. Nous remercions egalement le presidence d’avoir 
convoque le present debat, qui nous permet de nous 
pencher sur la pertinence actuelle des operations de 
maintien de la paix et de nous demander si sous leur forme 
actuelle, elles restent le mecanisme le mieux adapte pour 
maintenir la paix et la securite internationales. 

En premier lieu, nous tenons a souligner 
l’importance des operations de maintien de la paix. Elles 
sont actuellement l’instrument le plus pertinent dont nous 
disposons pour maintenir la paix dans les endroits ou le 
besoin s’en fait le plus ressentir. Nous tenons egalement 
a souligner et a saluer le role fondamental que jouent 
les soldats, les observateurs militaires, le personnel de 


police et le personnel civil qui constituent les effectifs 
des differentes missions. Ce sont eux qui sont sur le 
terrain et risquent leur vie au quotidien pour que les 
diverses missions puissent realiser les objectifs que nous 
leur fixons. A cet egard, nous remercions chacune de ces 
personnes de ses efforts et lui souhaitons de rentrer chez 
elle saine et sauve une fois sa mission accomplie. 

II est important de rappeler que les operations 
de maintien de la paix existent depuis moins de 70 ans. 
Durant cette periode, 69 missions ont ete deployees, 
et 16 sont actives aujourd’hui. Au nombre des succes 
notables enregistres par ces operations, elles ont 
contribue a mettre fin a des conflits et a promouvoir la 
reconciliation dans divers pays, notamment El Salvador 
et le Guatemala dans ma region, et elles contribuent a la 
stabilisation d’Haiti. 

L’Etat plurinational de Bolivie collabore 
depuis 20 ans avec le Departement des operations de 
maintien de la paix. En 1997, l’Organisation a signe avec 
la Bolivie un accord en vertu duquel celle-ci est devenue 
un pays fournisseur de contingents. En 1999, nous avons 
deploye 70 soldats pour contribuer a la cloture de la 
Mission d’observation des Nations Unies en Angola, 
tache qui a ete menee a bien. 

De la meme maniere, la Bolivie a participe, en 
tant que pays fournisseur de contingents, a la Mission 
d’observation des Nations Unies en Republique 
democratique du Congo, qui a ete remplacee par 
l’actuelle Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique du 
Congo, ainsi qu’a la Mission des Nations Unies pour la 
stabilisation en Haiti. Dans chacune de ces missions, 
les contingents boliviens ont fait preuve du plus grand 
professionnalisme, en respectant toujours les principes 
enonces dans la Charte des Nations Unies et en agissant 
dans le cadre du droit international. La Bolivie fournit 
actuellement des observateurs militaires a quatre 
des 16 missions existantes. Nous sommes determines 
a aider chacune d’entre elles a atteindre ses objectifs, 
et pour ce faire, notre personnel agit sur la base des 
principes susmentionnes. 

La delegation des Etats-Unis, qui a organise cette 
seance d’aujourd’hui, a encourage les membres du Conseil 
a se concentrer sur la question de savoir si les operations 
de maintien de la paix, dans leur configuration actuelle, 
restent le mecanisme le plus adequat pour repondre 
aux besoins de ceux qui se trouvent sur le terrain et 
pour realiser les objectifs politiques du Conseil. C’est 
pourquoi il est important d’examiner la validite actuelle 
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de chacune des operations de maintien de la paix. II y 
a trois points que nous devons examiner a cet egard. 
Le premier concerne l’appui politique que requiert 
chacune des missions, tant de la part du gouvernement 
du pays ou elles sont deployees que des organisations 
regionales et de la communaute internationale en 
general. Deuxiemement, nous devons toujours garder 
a l’esprit les raisons qui sous-tendent le deployment 
d’une mission. Troisiemement, nous devons toujours 
garder a l’esprit les mandats et objectifs specifiques de 
chaque mission. 

En ce qui concerne le premier point, la Bolivie 
estime que chacune des missions doit beneficier de 
l’appui politique du ou des pays ou elle est deployee. II est 
impossible d’envisager des resultats positifs, meme si la 
mission se conforme a son mandat, si elle ne dispose pas 
du consentement des principales parties au conflit dans 
chaque situation. C’est pourquoi il faudrait restructurer 
le mandat, voire remettre en question l’existence meme 
de la mission, si pour une raison ou une autre, elle ne 
pouvait compter sur le consentement des parties. 

Cela m’amene a mon deuxieme point. Pour que 
les missions puissent etre considerees comme legitimes 
par les parties au conflit, il est essentiel qu’elles ceuvrent 
a la realisation des objectifs pour lesquels elles ont 
ete congues et respectent les principes des operations 
de maintien de la paix. En ce sens, elles doivent etre 
impartiales et viser simplement a etablir une paix durable. 
Elles ne doivent a aucun moment etre considerees ou 
utilisees comme une force d’intervention, ni servir de 
justification a une politique de changement de regime. 
Dans chaque cas, les operations de maintien de la paix 
doivent respecter l’independance, la souverainete et 
l’integrite territoriale de chacun des pays dans lesquels 
elles interviennent. 

En ce qui concerne le troisieme point, les missions 
doivent toujours avoir un mandat clair, mesurable 
et realisable. Nous devons utiliser les outils a notre 
disposition, tels que les outils de suivi et devaluation, 
afin de verifier que les missions respectent bel et bien 
leurs objectifs et accomplissent leur mandat. Celles qui, 
pour une raison ou une autre, ne le font pas doivent etre 
evaluees, et leur mandat reconfigure. Une partie du 
systeme des Nations Unies, qui comprend les operations 
de maintien de la paix, est tombee dans un cercle vicieux 
de bureaucraties autosuffisantes dans le cadre duquel les 
mandats ont ete deformes et la bureaucratic est devenue 
une fin en soi. En d’autres termes, nous sommes dans 
une situation ou nous ne voyons pas d’issue et chaque 


annee, nous renouvelons les mandats simplement pour 
eviter de nouvelles complications. A cet egard, il est tres 
important que chacune des operations de maintien de la 
paix ait une duree de vie maximale, apres quoi elle devra 
naturellement etre evaluee et conclue. Si le conflit couve 
toujours, il faudra alors creer une nouvelle mission, avec 
un nouveau mandat et de nouveaux objectifs, qui devront 
etre mesurables et realisables au fil du temps. 

Avant de terminer, il est important de mentionner 
un autre point qui, meme s’il n’a aucun rapport avec 
les trois precedents que j’ai mentionnes, merite toute 
l’attention du Conseil. C’est la question des dommages 
que peuvent causer les operations de maintien de la 
paix, comme ce fut le cas de l’epidemie de cholera 
qui a touche Haiti ces dernieres annees, et dans le 
declenchement de laquelle l’Organisation a deja 
reconnu certaines responsabilites. Il est important que 
les missions travaillent toujours en coordination avec 
les autorites locales sur les questions de planification et 
d’installation du personnel. 

Enfin, je voudrais souligner que la Bolivie appuie 
pleinement le travail effectue dans le cadre de toutes les 
operations de maintien de la paix et apprecie les efforts 
et le sacrifice faits par les personnes qui les composent. 

M. Skoog (Suede) (parle en anglais) : Pour 
commencer, je vous remercie, Madame la Presidente, 
d’avoir pris l’initiative d’organiser ce debat tres important 
aujourd’hui. Il intervient a un moment important. 
L’etendue et la nature des menaces a la paix et a la 
securite internationales evoluent et se multiplient. Et, 
comme le Secretaire general nous l’a dit precedemment, 
l’ONU doit apporter des changements a « sa culture, sa 
strategic, ses structures et ses operations » pour faire 
face a ces nouveaux defis. 

Le maintien de la paix constitue un outil essentiel, 
sui generis et, a l’aune de plusieurs mesures, efficace 
dans la panoplie de l’ONU pour la paix et la securite. 
Cependant, de nos jours, pour que l’ONU soit a la 
hauteur des engagements souscrits dans la Charte des 
Nations Unies en faveur du maintien de la paix et de la 
securite, ces operations doivent non seulement devenir 
plus efficaces, mais aussi ameliorer leur contribution 
a une paix durable. Nous devons egalement garder a 
l’esprit que les ressources sont limitees et doivent etre 
utilisees de la maniere la plus efficace possible, bien 
que le point de depart soit de sauver des vies, non pas 
d’economiser de l’argent. Et pour sauver des vies, nous 
devons resoudre les conflits et les prevenir. C’est la 
raison pour laquelle l’accent que le debat d’aujourd’hui 
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met sur les fondements politiques necessaires pour 
assurer le succes des operations de maintien de la paix 
est particulierement utile. 

Les conclusions des trois examens du dispositif 
de paix et de securite de l’ONU qui ont ete menes 
en 2015 concordent tous sur la necessity d’une reforme 
et fournissent une feuille de route pour y parvenir. II 
est temps maintenant d’y donner suite. Au cceur de 
ces examens, il est clairement entendu que l’ONU doit 
adopter une approche plus globale du maintien de la 
paix et de la securite. Nous nous felicitons du travail 
deja en cours, notamment l’examen interne des activites 
du Secretariat relatives a la paix et a la securite. Nous 
esperons que cela conduira a une ONU a meme de 
repondre a l’echelle du systeme et de maniere bien 
coordonnee aux menaces a la paix et a la securite. 
Nous appuyons les neuf grands chantiers prioritaires 
de reforme que le Secretaire general nous a presentes 
cet apres-midi, et je voudrais revenir sur quelques-uns 
d’entre eux. 

Premierement, nous entendons dire presque 
chaque jour au Conseil qu’il n’existe pas de solution 
militaire a un conflit particulier et qu’en ce sens, nous 
devons reconnaitre la primaute de la politique, ce qui 
veut dire que la paix ne peut etre instauree que sur la 
base de solutions politiques qui visent a perenniser 
cette paix. Ce principe doit guider toutes les operations 
de paix et est egalement un element crucial en ce qui 
concerne la protection des civils. Si nous voulons 
elaborer des strategies politiques efficaces, nous devons 
bien comprendre le conflit et son contexte. Cela signifie 
qu’il faut poser des questions parfois difficiles et que 
la reponse dependra de chaque contexte. Le Conseil 
doit done etre soutenu dans son travail et recevoir 
la contribution du Secretaire general sous la forme 
d’analyses du conflit fiables et de qualite, etablis 
conjointement avec l’ensemble du systeme des Nations 
Unies. Les exposes du Secretariat doivent donner un 
apergu plus complet de la situation afin de permettre 
au Conseil de prendre des decisions plus eclairees. 
Les examens strategiques avant le renouvellement des 
mandats doivent comprendre des options claires pour 
aider le Conseil a prendre ses decisions en connaissance 
de cause. 

Deuxiemement, les mandats adoptes par le Conseil 
doivent etre veritablement adaptes a l’objectif vise. 
Convenir de mandats plus realistes, plus souples et plus 
adaptes au contexte permettra d’accroitre les chances 
de succes. Les taches dans le cadre de ces mandats 


doivent etre hierarchisees, assorties d’un calendrier 
et ajustees au fil du temps. Les strategies de sortie et 
les phases de transition des operations de maintien de 
la paix doivent etre analysees et prevues a un stade 
precoce, en cooperation avec tous les acteurs concernes. 
II est important de savoir a quoi ressemblerait une 
operation couronnee de succes, en incluant des objectifs 
clairs et mesurables, accompagnes d’indicateurs de 
progres. Nous ne devons pas craindre d’examiner 
regulierement les mandats et de corriger le tir, lorsque 
cela est necessaire. Des objectifs et des criteres clairs 
constituent egalement un outil de dialogue important 
avec le pays hote, ce qui est crucial. Un bon exemple en 
est le cadre d’engagement mutuel entre la Republique 
centrafricaine et la communaute internationale, qui 
definit les responsabilites et decrit ce que chaque partie 
doit faire pour contribuer a la paix. 

Troisiemement, afin de mieux prevenir les 
conflits et de promouvoir la stabilite a long terme, 
tous les outils dans la panoplie doivent etre examines 
par le Conseil et l’ONU dans son ensemble. Ils doivent 
etre utilises de maniere plus strategique pour soutenir 
les objectifs politiques definis, avec l’ensemble du 
systeme des Nations Unies agissant de maniere globale 
a l’appui des pays. Par consequent, une plus grande 
coherence entre les operations de maintien de la paix 
et les systemes humanitaires et de developpement de 
l’ONU est essentielle. Les capacites de la police jouent 
un role primordial, qui est distinct de celui de l’armee, 
et doivent done egalement etre integrees. Les strategies 
plus vastes qui portent sur le processus de paix dans son 
ensemble doivent etre inclusives et fondees sur le plein 
respect des droits de l’homme et du droit international 
humanitaire. Et comme nous le savons tous, mais ne le 
faisons pas toujours, nous devons garantir l’inclusion et 
la participation effective des femmes, ce qui, comme le 
Secretaire general l’a dit a juste titre, est essentiel. Les 
acteurs regionaux qui entreprennent des missions au nom 
du Conseil, telles que la Mission d’observation militaire 
de l’Union africaine en Somalie, sont indispensables 
et doivent etre soutenus, notamment par le biais d’un 
financement previsible. 

Enfin, le dialogue entre le Conseil de securite et 
les pays fournisseurs de contingents et de personnel de 
police doit etre renforce et rendu plus dynamique, aussi 
bien dans la conception que dans l’execution des mandats. 
Les defis et les experiences des pays fournisseurs de 
contingents et de personnel de police sont une source 
precieuse d’informations pour le Conseil. En plus d’etre 
a l’ecoute, le Conseil doit veiller a ce que les contingents 
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et les effectifs de police des Nations Unies refletent 
la diversity des Etats Membres de l’Organisation, 
repondent aux conditions requises et aux normes et 
s’acquittent de la tache enoncee dans les mandats, ce 
qui exige de la part des pays fournisseurs de contingents 
qu’ils declarent toute reserve a cet egard. En outre, il 
faut evaluer les besoins de renforcement des capacites 
des operations de maintien de la paix et les appuyer. 

Je tiens a souligner que chaque soldat de la paix 
et chaque operation de maintien de la paix doivent 
faire tout leur possible lorsque des civils font l’objet de 
menaces imminentes. Et bien sur, comme l’a souligne 
le Secretaire general. II faut appliquer une politique 
de tolerance zero a l’encontre de l’exploitation et des 
atteintes sexuelles. 

La Charte des Nations Unies enonce notre volonte 
d’unir nos forces pour maintenir la paix et la securite 
internationales. Les operations de maintien de la paix 
sont peut-etre le symbole le plus tangible de cet objectif. 
En cette periode de nouveaux defis, nous sommes prets 
a travailler avec le Secretaire general, le Conseil de 
securite et l’ensemble des membres de l’ONUpour veiller 
a ce que ces operations soient le plus efficace possible. 

M. Abdoulatta (Egypte) {parle en arabe) : 
Tout d’abord, je voudrais remercier la presidence 
americaine du Conseil de securite d’avoir organise cet 
important debat. 

L’evolution des conditions de securite et la nature 
complexe des conflits font qu’il est imperatif que nous 
reexaminions l’efficacite et l’utilite des outils dont 
dispose le Conseil de securite pour prevenir, gerer et 
regler les differends. II est indeniable que les operations 
de maintien de la paix sont parmi les plus importants 
de ces outils, ce qui rend d’autant plus necessaire que 
nous les examinions afin de maintenir leur efficacite et 
leur credibilite. 

Nous remercions le Secretaire general pour sa 
declaration et tenons a reaffirmer que nous appuyons 
tous les principes qu’il a proposes. Nous nous felicitons 
de l’initiative prise par la presidence pour faire la 
lumiere sur la necessite de revoir les mandats actuels 
afin de les developper et de les renforcer. Cela permettra 
un nouvel engagement a mettre fin a des conflits qui ont 
trop dure, ou certaines operations de maintien de la paix 
sont devenues de simples symboles de l’incapacite de la 
communaute internationale a contribuer efficacement a 
un reglement definitif de differends vieux de plusieurs 
decennies. Par consequent, nous ne considerons pas 


necessairement l’objectif de l’examen comme un 
simple exercice pour reduire les couts ou realiser des 
economies importantes dans les budgets des operations 
de maintien de la paix. Si nous convenons que l’objectif 
de cet examen est de trouver les moyens de renforcer 
l’efficacite des operations de maintien de la paix en les 
rendant plus focalisees, nous pensons alors qu’il faudra 
entreprendre une analyse approfondie des contextes 
politique, securitaire et regional des operations de 
maintien de la paix. En outre, il nous faudra evaluer 
l’efficacite et l’impact des outils connexes des initiatives 
politiques regionales et des regimes de sanctions. 

Les operations de maintien de la paix doivent 
etre abordees sous Tangle du continuum de la riposte 
aux conflits, ce qui signifie que les mandats des 
operations doivent etre elabores dans un contexte 
d’engagement continu qui comprend des approches 
integrees, physiques, operationnelles et pragmatiques, 
bien entendu, dans le contexte specifique a l’examen. 
Les mandats doivent etre restructures ou realignes 
en permanence en reponse a revolution politique et 
operationnelle de la situation. 

Il importe egalement que les evaluations soient 
fondees sur des elements qui se sont averes necessaires 
au succes de ces missions, y compris, par exemple, 
un processus politique appuye aux niveaux regional 
et international, tel que l’Operation hybride Union 
africaine-Nations Unies au Darfour. Cela a egalement 
ete le cas pour la Sierra Leone, le Timor-Leste et la Cote 
d’Ivoire avant la fin de la Mission des Nations Unies en 
Sierra Leone, de la Mission integree des Nations Unies 
au Timor-Leste et de l’Operation des Nations Unies en 
Cote d’Ivoire, respectivement. Ces operations ont ete 
jugees fructueuses. 

Parallelement, les strategies de sortie pour la 
Mission des Nations Unies au Liberia et la Mission des 
Nations Unies pour la stabilisation en Haiti sont deux 
cas ou il n’a pas ete necessaire de maintenir une large 
presence de securite des Nations Unies en vertu d’un 
mandat d’une operation de maintien de la paix. Au 
contraire, la presence des Nations Unies doit repondre 
a la necessite de maintenir la consolidation de la paix et 
le renforcement des capacites nationales pour permettre 
aux Etats et aux societes de s’approprier les mecanismes 
qui sement les graines de la prevention des conflits et de 
les developper. 

Outre qu’un cadre credible est Tune des conditions 
du succes des operations de maintien de la paix, le 
maintien de la confiance du pays hote dans la credibilite 
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d’une mission des Nations Unies et la cooperation 
consequente qui aboutirait a la reussite de cette mission 
doivent rester un des principaux criteres devaluation 
de la pertinence d’une certaine operation de maintien 
de la paix a l’engagement des Nations Unies dans les 
efforts de reglement. On constate un rappel poignant de 
l’importance de cette perspective dans les difficultes 
rencontrees par la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud. Par ailleurs, les relations du Gouvernement 
congolais, avec la Mission de l’Organisation des Nations 
Unies pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo et du Gouvernement malien avec la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali ont traverse des stades critiques 
qui ont eu des incidences negatives sur la performance 
et l’efficacite de ces deux missions, ce qui a donne lieu a 
une reorganisation et a une re structuration des roles des 
missions pour les rendre plus receptives aux besoins et a 
1’evolution de la situation dans les deux pays. 

Les exemples precedents montrent clairement 
que l’efficacite et le fonctionnement des operations 
de maintien de la paix sont un processus dynamique 
qui exige une evaluation et une revision constantes, 
multidimensionnelles et integrees du role, du mandat et 
de la structure d’une mission. Par consequent, nous ne 
pouvons pas examiner efficacement les operations de 
maintien de la paix et etudier les moyens de les ameliorer 
sans un examen prealable de l’architecture de paix et de 
securite de l’Organisation des Nations Unies, y compris 
le role de l’ONU dans l’appui aux efforts de perennisation 
de la paix, et sans prendre en consideration les roles des 
organismes fonds et programmes des Nations Unies et 
d’autres organismes internationaux. C’est pourquoi la 
Commission de consolidation de la paix peut jouer un 
role consultatif de plus en plus important dans tous les 
conflits, pour aider le Conseil de securite a realigner ses 
mandats sur la vision globale de la perennisation de la 
paix et a s’attaquer aux causes profondes des conflits. 

Des consultations etroites avec les pays 
fournisseurs de contingents sont de la plus haute 
importance, en particulier au stade de l’elaboration et de 
l’examen du mandat, afin d’integrer l’experience sur le 
terrain dans chaque mandat conformement au concept 
de la participation et de l’appropriation collective des 
mandats. Pour cette raison particuliere, le mecanisme 
de consultation tripartite entre le Conseil de securite, les 
pays fournisseurs de contingents et le Secretariat doit 
etre mis a profit dans toutes les missions deployees. 


Je voudrais faire six observations qui, a notre 
avis, contribueront a rendre les mandats des futures 
operations de maintien de la paix plus efficaces. 

Premierement, les operations de maintien de la 
paix ne doivent pas etre surchargees de taches irrealistes 
qui excedent leur capacite et ne reconnaissent pas les 
realties politiques et operationnelles. 

Deuxiemement, les strategies de sortie doivent 
etre congues des les premiers stades de l’elaboration 
des mandats sur la base sur de criteres clairs et d’un 
calendrier precis. Ces elements devraient etre revus 
regulierement afin de permettre au Conseil de redefinir 
le mandat conformement a 1’evolution recente de 
la situation. 

Troisiemement, un partenariat strategique avec 
le pays hote doit etre etabli et mettre l’accent sur 
l’appropriation nationale des efforts de dialogue et de 
reconciliation et sur l’amelioration de la communication 
pour renforcer la confiance mutuelle. Un tel 
environnement contribuerait grandement a la reussite 
de la mission tout en evitant les obstacles. 

Quatriemement, il faut accorder une attention 
suffisante au renforcement des capacites nationales 
de securite pour permettre a l’Etat d’assumer la 
responsabilite de la protection des civils. Une telle 
approche permettrait d’eliminer la culture de dependance 
excessive du pays hote vis-a-vis des composantes 
militaire et de police de la mission, ce qui rend plus 
difficile de mettre fin a un mandat le moment venu. 

Cinquiemement, il faut encourager les synergies 
et les complementarites entre l’ONU les organisations 
et arrangements regionaux en matiere de reglement des 
conflits, selon les avantages comparatifs de chacun. Un 
bon exemple a cet egard est le partenariat qui pourrait 
etre institue avec l’Union africaine pour faire face 
aux crises sur le continent, meme si l’avenir d’un tel 
partenariat depend de la possibility pour les operations 
de soutien de la paix sous conduite africaine d’avoir 
acces au budget des operations de maintien de la paix 
des Nations Unies. 

Sixiemement, il faut redynamiser le partenariat 
entre le Secretariat et les pays qui fournissent des 
contingents en ce qui concerne la mise en oeuvre de 
la politique de tolerance zero visant a lutter contre 
l’exploitation et les atteintes sexuelles dans les 
operations de maintien de la paix, conformement au 
cadre general approuve par l’Assemblee generate dans 
sa resolution 71/278. 
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L’Egypte est un grand pays fournisseur de 
contingents aux operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. A ce titre, nous avons propose d’accueillir 
la reunion ministerielle de 2018 sur les operations de 
maintien de la paix. Nous esperons vivement cooperer 
avec le Conseil de securite, le Secretariat et les pays 
fournisseurs de contingents afin que cette reunion 
represente un grand pas en avant dans la qualite de 
nos efforts conjoints pour renforcer les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. 

La Presidente (parle en anglais) : Je vais 
maintenant faire une declaration a titre national en tant 
que representante des Etats-Unis. 

Je voudrais remercier le Secretaire general d’avoir 
pris le temps de venir nous parler du maintien de la paix 
et, surtout, de ses efforts et de sa volonte d’envisager 
la reforme du maintien de la paix de telle sorte que 
nous puissions le rendre plus efficace pour ceux qui en 
ont besoin. 

Je tiens egalement a remercier mes collegues 
de leur participation a cette importante discussion. 
J’estime que beaucoup de ce qui a ete dit est tres utile, 
mais surtout, il me semble qu’il y a un reel effort 
collectif en vue de reformer le maintien de la paix afin 
qu’il fasse davantage pour les populations sur le terrain 
d’une maniere qui n’est pas seulement rationnelle mais 
aussi efficace. Je les remercie d’avoir pris le temps 
d’y reflechir. 

Quand on lui demande ce que fait l’ONU, le 
citoyen moyen repondra, selon toute probability, qu’elle 
s’occupe du maintien de la paix. Le Casque bleu est 
le symbole le plus reconnaissable de la presence de 
l’ONU et de son action dans le monde. Avec un total 
de plus de 100 000 personnes et un budget de pres 
de 8 milliards de dollars, le maintien de la paix est l’outil 
le plus puissant dont dispose l’ONU pour promouvoir 
la paix et la securite internationales. Nous saluons tout 
particulierement le courage des hommes et des femmes 
qui risquent leur vie dans les missions de maintien de la 
paix et rendons hommage aux plus de 3 500 soldats de 
la paix qui ont fait le sacrifice ultime pour que d’autres 
puissent vivre en securite. Mobilisant les contingents 
et les ressources de nombreux pays, les activites de 
maintien de la paix contribuent a repartir le fardeau 
de la promotion de la securite mondiale. Lorsque le 
maintien de la paix fonctionne bien, on observe que les 
pays peuvent mettre fin aux conflits internes, retablir 
des processus politiques democratiques et developper 
leurs propres capacites pour proteger leurs populations. 


Je pense toutefois que nous conviendrons tous 
que le maintien de la paix est loin d’etre parfait. Nombre 
des debats que le Conseil de securite a deja tenus sur la 
question de la reforme du maintien de la paix ont porte 
sur les problemes lies aux operations et a l’efficacite. 
Ce sont la des elements extremement importants et les 
efforts doivent se poursuivre. Mais lorsque je pense au 
maintien de la paix des Nations Unies, je me rappelle de 
ce quej’ai appris lorsque j’etais une comptable debutante, 
a savoir qu’il faut toujours revenir aux fondamentaux 
et veiller a ce qu’il y ait des resultats quantifiables et 
une responsabilisation. Nous devons travailler plus 
intelligemment. Nous devons obtenir des resultats. 
Nous devons parvenir a l’efficacite, et pas seulement 
financiere. Nous devons nous concentrer sur l’objectif 
originel. Sommes-nous en bonne voie d’atteindre cet 
objectif? Sommes-nous en train de repondre aux besoins 
des populations? 

Parce que nous ne pouvons pas continuer de 
deployer ces enormes missions indefiniment, nous devons 
axer notre attention sur les personnes dont nous sommes 
censes ameliorer les conditions de vie, sur les Casques 
bleus qui n’ont pas l’appui ou le commandement dont ils 
ont besoin et sur les contribuables qui paient la facture. 
Le fait est que, dans de nombreux cas, le maintien de la 
paix des Nations Unies ne fonctionne tout simplement 
pas. Ainsi au Darfour, ou une force de 17 000 hommes 
confue pour les defis d’hier n’est pas adaptee pour 
repondre aux besoins d’aujourd’hui. Au Soudan du Sud, 
ou le personnel des Nations Unies a aide a sauver des 
centaines de milliers de civils, mais ou ces personnes 
vulnerables n’ont aucun espoir de retrouver une vie 
normale. En Republique democratique du Congo, ou le 
Gouvernement utilise les Nations Unies pour neutraliser 
exclusivement les groupes armes qui l’interesse, sans se 
preoccuper des autres. En dehors de PAfrique, il y a la 
mission au Kosovo qui, si nous sommes honnetes avec 
nous-memes, n’a plus de veritable raison d’etre. 

Le risque est d’instaurer une paix artificielle, 
une paix subventionnee qui decourage les vraies 
solutions locales a ces crises. C’est pourquoi nous 
devons reflechir et pourquoi nous avons besoin de ce 
genre d’examen strategique franc. Nous invitons les 
membres du Conseil a se joindre a nous pour evaluer 
chacune de nos missions de maintien de la paix a mesure 
qu’intervient le renouvellement de leur mandat. Notre 
objectif est d’identifier les missions ou les conditions 
politiques sous-jacentes ne permettent pas un reglement, 
un element dont de nombreuses etudes ont conclu qu’il 
etait un facteur clef de la reussite d’une mission. Pour 
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nous guider, nous avons defini un ensemble de principes 
qui devraient, selon nous, regir la vie des missions. 

Nous avons deja evoque le premier d’entre eux, a 
savoir que les missions doivent etre la pour appuyer des 
solutions politiques. La mission au Soudan du Sud, par 
exemple, concerne un gouvernement qui est englue dans 
une guerre civile. A l’heure actuelle, il n’y a aucune voie 
politique credible permettant de retablir la paix. Rien 
n’incite le Gouvernement a mettre fin au conflit, lequel 
gouvernement a meme rendu le travail de nos soldats 
de la paix plus difficile. Nous n’arrivons pas a trouver 
une issue a ce probleme. Meme s’il est surement plus 
facile d’accepter la situation et de prolonger le statu quo, 
ce n’est pas nous rendre service, ni aux populations sur 
place, que de le faire. Le Conseil doit s’engager a faire 
pression sur les gouvernements non cooperatifs. 

Le deuxieme principe est egalement fondamental. 
Nous avons besoin de la cooperation du pays hote. Cela 
ne veut pas dire que le Conseil doit eviter les pays ou 
il n’est pas le bienvenu ou renoncer a exercer son droit 
d’intervenir au besoin, comme le prevoit la Charte des 
Nations Unies. Toutefois nous devons admettre que, 
dans bien des cas, les missions ne reussissent pas a aider 
les populations sur place quand le gouvernement hote 
choisit d’y faire obstacle. Au Darfour, le Gouvernement 
a cherche des le depart a entraver notre force de maintien 
de la paix. Il a retarde la delivrance des visas, entrave la 
liberte de circulation et fait durer le dedouanement des 
rations et du materiel. La mission en a pati, et done les 
populations sur place en ont pati. 

Troisiemement, les mandats de maintien de la paix 
doivent etre realistes et applicables. Les mandats doivent 
etre adaptes aux defis auxquels le pays est confronts et 
s’accompagner des ressources et des capacites requises 
pour faire le travail. Dans le meme temps, nous devons 
eviter le gonflement des missions. Bien souvent, au fil 
du temps, les missions enflent progressivement et voient 
leurs taches et leurs effectifs augmenter. Au final, nous 
nous retrouvons avec des missions gigantesques, a la 
chaine de commandement et aux priorites peu claires. 
Ainsi au Liban, la mission effectue un travail primordial 
s’agissant de maintenir la stability le long de la Ligne 
bleue, mais au-dela de ces taches fondamentales de 
surveillance, elle fait de tout, de la publication de 
magazines jusqu’a la fourniture d’une marine. 

Quatriemement, nous devons avoir une strategic 
de sortie. Nous devons des le depart nous entendre sur 
les criteres de succes, les moyens de les atteindre et la 
maniere de mettre le pays ou la region sur la voie lui 


permettant de se passer de la mission. Ces strategies 
doivent etre envisagees des les premieres etapes de 
la planification d’une mission et elles doivent etre un 
element central des rapports reguliers qui sont presentes. 

Enfin, nous devons etre prets a modifier les 
mandats aussi bien lorsque les choses s’ameliorent que 
lorsqu’elles ne parviennent pas a s’ameliorer. Notre 
objectif doit etre remettre en selle les habitants de la 
region concernee. Lorsqu’on y parvient, on ne doit pas 
laisser l’inertie institutionnelle prolonger indefiniment 
les operations. Quand les choses n’evoluent pas, nous 
devons etre prets a retirer ou a restructurer la mission 
et a envisager d’autres moyens de ramener la stabilite. 

Nous avons deja commence a appliquer ces 
principes a la Mission de l’Organisation des Nations 
Unies pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo (MONUSCO). La Mission travaille dans un 
pays ou il est de plus en plus clair que le Gouvernement 
s’en prend a son propre peuple. Des rapports recents 
ont revele que l’Etat etait coupable de violations des 
droits de l’homme, y compris le meurtre de 480 civils. 
Pourtant, nous demandons a nos soldats de la paix 
d’epauler ce meme gouvernement. C’est la raison pour 
laquelle les changements que nous avons apportes au 
mandat de la MONUSCO la semaine derniere etaient si 
indispensables. Desormais, nous allons nous concentrer 
sur la protection des civils et l’appui a la transition 
democratique du pouvoir. Nous allons elaborer une 
strategic de sortie et exiger que les pays qui fournissent 
des contingents soient veritablement responsables. 

J’ai conscience que les debats sur la reforme du 
maintien de la paix se concentreront dans les semaines a 
venir sur le budget et le niveau des effectifs, mais je crois 
que l’experience montre que le financement n’est pas 
une garantie de succes. Je suis consciente egalement que 
certains voient cette initiative comme un disengagement 
des Etats-Unis de la scene internationale. Rien n’est 
moins vrai. Les Etats-Unis vont continuer de jouer les 
chefs de file, ici a l’ONU et dans le monde reel. Faire 
preuve de leadership, c’est aussi savoir quand quelque 
chose ne fonctionne pas et avoir la volonte d’y remedier. 
J’espere sincerement travailler avec tous les membres du 
Conseil precisement a cette fin. 

Je reprends a present mes fonctions de Presidente 
du Conseil. 

La seance est levee a 18 h 50. 
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